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PHOTOGRAPHIE UNIQUE DU COMBAT NAVAL D’HÉLIGOLAND
r r »

DES OBUS ENVOYES P A R  LES NAVIRES BRITANNIQUES ECLATENT AU TO U R D ’UN DRAGUEUR DE MINES ENNEMI, QUI D E VA IT  COULER PEU APRÉS 
K  les engagen^nts nayals sont rares au coura de eette  guerre, les photographies p r is »  | angiais poursuivirent des croiseurs allemands jusqu’á trente milles d’Héligoland. L*un 
pendant ces combáis sónt fóü f á fait exceptionnelles. En voici une qui fut faite le 17 no- ’ des croiseurs ennemis fut apergu en flammes; un autre, endom in^é dans ses machines, 
vembre, pendant la bataille d’Héligoland. On se rappelle que, ce jour-lA, des croiseurs | s’enfon^ait de rarriére. Le dragueur de mines que Ton voit sur cet instantané fut coulé.

LE RATIONNEMENT DU PAIN : LES “RATIONNEURS” AU TRAVAIL

LE  M INISTRE, M. BORET (A  DROITE), ET LE  SOUS-SECRETAIRE D ’ETAT, M. V ILG RA IN , E L A B O R A N ! LE DECRET QUI E TA B L IT  LA  CARTE DE P A IN
Le “ Journal O fficiel”  publie aujourd’hui un arreté par lequel M. Víctor Boret, ministre 
de l ’AgricLiltxire et du Ravitaillement, établit la carte de paín.On lira d’autre part le texte 
de ce décret, qui alloue une ration de 600 grammes nour les travaiUeurs manueis, tandis

que les autres consommateurs devront se contenter de 200 grammes. M. Boret est maiC 
chand grainier. Le sous-secrétaire d’Etat, M. Vilgrain, fut, avant d’ etre appelé au gou­
vemement, attaché á la  Direction du Ravitaillement, oü il était chargé du Service des

Ayuntamiento de Madrid
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IM P O R T A N T ES  RESOLUTIONS
de la Conférence interalliée

Les travaux des commissions ont porté sur Ten- 
semble des questions techniques intéressant la  conduite 

de la  guerre et ont abouti aux décisions suivantes :

1- Création d*une organisation financiére permanente 

pour Tutilisation judicieuse des ressources; 

Création d ’un comité des fabricationa de guerre ;

Création d ’une organisation pour la  meilleure utili- 
sation des transports m aritim es;

4° Le  blocus des empires centraux sera plus rigoureux.

LES “ RATIONS” 
ET LA CARTE 

D E P AIN
Les principales dispositíons du 

décret qui sera en applkation 
le ¡ ‘'  février.

M. V ic lo r  Boret, m inistre de VAgrlcifitute 
et du  Ruvitailleiuenl, \ienl de prendre un ; 
arrété rdatJi h la  cuiiaonimatiOD du pain eé 
au (aux des rations.

L E S  R A T I O N S  i

L V N E  DES ARM EES RUSSES
aurait concia Varmistice

L e  m in istre des sdfaires étrangéres a ren­
da com pte au conseil dee m inistres, réuni 
cc  á  r iü ysée , des néBultate de la  ocn-
iérenoe des A iliée .

Cúiinne on pourra le  ccnstater, k  la  lec- 
lurc dee comniunicatloDe ém anant des pré- 
bidents de ohacune des sections de la  confó- 
rence d a i AJliés, cette réuniun, k  laquelle 
assistaient pour la  prem iére fois dee dété- 
gucs de tous lee  paye qui prennent part 
avec  ituus k la  guerra, a doim é á  tous les 
jioin la de vue des résultats dont il y  a lieu 
d e  se féjiciter.

Hile a  peraús d 'assu rer pratiqueenwit 
l 'jn ité  d 'a c lion  économiquc, ttnanciére et 
m ílíta ire. Oee aceords on l été conolue sur la 
base d 'une entente oom píéte e l d 'une aob- 
d a rilé  étroite en tre lee A llite  pour la solu- 
líon  des quesUons qui intéressent leur róle 
<‘om m un dans la guesre. L es  beeoins tlnan- 
c ía rs  de chacun d 'eux, lee néoessités de 
I fu r  a rm a n en l, de leurs transporta et de 
li'u r ra v ita illo n en t ont fa it l'ob jet d 'études 
upprofondiee et de réaolutions qui leur ga- 
rantis?unt t o i fe  satisfaction . L a  création 
(run com ité n ava l snprém e intwaJlié a été 
déódée. Au  poá it de vue luilHaire, l'unitó 
d ’ a<ition a été m ise en v o ie  do réaiisation 
«'s r la in e  p&r fé ta t-m a jo r  a llié  qui < »t au 
li-avail d 'aprés un program m e établi sur 
loutea les questkms h Topán* du jour.

Au  point de vue dipknnaiiqne, un aocord 
o iit ier  résu lte dee sn lretions qui ae sont 
pourBuivia en tre tes repréeiw la iits  dea puis- 
sanees aur Inulee lea  aJTaiiv-s q ú ils  ont k 
r é g k r  ensem ble pour aasurer la  v íe to ire  de 
leo !' pays. ________ _

LES T R A V A U X  DES COMMISSIONS
Les ira v a u x  des di{¡éTenles com m issions  

l u ií-ililuées p a r la  C on¡árencc des .U liés  oní 
purté  s u r l'en sem b le  des questions techn i­
ques iiu ó rcssa n í la condu ite  de la  querré  et 
dr-nt l,i defin í iic saura it é tre  cxpusó.

A  l'íssuc de Ic iirs  délibérations, les com - 
missioits- on t íou íe ¡o is  décidé de pu b lie r les 
réso íu íion s  suivantes :

.1.— ,-. Section des Finances

1 ^  stíction llnunciére, réunie sous la p ié- 
s idencc do M. K lo lz, inm is lre  dos Fiiiances, 
£i touu de nujiibreuses séances, uu cours 
dasquelles les d iverses cjuestions Unancié- 
res  intéressant les A lliés  ont été suucossi- 
vém eiit exam inées.

A  lu lu í de ses travau z, la  section a 
adopté k runan iin ité  la  résolution sui- 
\‘anti! ;

■' L es  dékóguéB des puissancee & la  Sec- 
líou  llnunciére osUmont désirable, en vue 
d e  lu coord ination d«u efforts, une réunion 
j-é;íalicri.' pour préparor li>s Solutions reluti- 
vea  aux paiernenta, au créd it ct uu chango, 
et iissurer ainsi une aolioii cuncortée. »  •

M. (irosby , secrétaire ndjoint dq  T résor 
ainériruui. >1. K lotz, au nom de la France, 
ont indiqué k la  section que, dans leur es- 
pi'il, cctte réiin ion  régu liére dova lt étre une 

'organisation permanente.
L es  réaolutions prises, auasi bien que les 

d ispositíons irumifestées par tous h e  dólé- 
ífues, tém oignent du sentirftent qu'ont les 
A lliés  de la solidarité flnanoiére ; cette  svll- 
d arilé  devra  s 'a/firm er dans la  p ra liq tie  par

une coord ina tion  méthodi/¡ue des e¡forts, 
qu i pourra seule d é ie rm in e r i'u tilisa íiun  
lud icieuse des ressources e l la m eíileurr 
d is ínbu íion  des /orces.

II. —  Section de rArm em ent 
et de l'A v ia tioa .

Lee rupróseutunts des nations alliée.^ ont 
nxainirtil lu situation do leurs divcraes fa- 
b*-icatious de guerre. Ils  ont étudtó le® 
moyana p latiques d ’év itc r  toul douLle cm- 
ploí et de poiU-r l'o ífürt de oliaiiuo nalkni 
sur les proüuctions loa plus udéqnat^o ú ses 
possjhilltés en niatiércs pm n iévee. L i i  co­
m ité  ín íeralíté  a  é ié  c o in tilu é  penn e lla n l 
di' su ivre  tes p rogram m es co in iiiuns, leu r 
exécu tion  et l'oppBcalion des décisions 
prises.

I I I .  —  Sections des Im portations et ITans- 
portB m aritim es et du RavilaU lem ent 

réunies.

L es  A lliés, considérant que lea m oyene de 
tronspoi-U iim niim ca a leur disuositioii 
ain«si que los approvisiumH'mcnts dniit ils 
disposent doivent étro ulili?.'s en ciHiimiin 
pour la  poursmU; de lu  gu cire , unt dém ló 
de creer jt/ie orí/anisuíío» iníeruílléc rn  rué  
d j eoordonner á cet e¡¡el teu r actiun et d'étu- 
b lir  un p ro g ia m in e  co m iiiju i con.síammeTil 
íenu á jo u r  perm ríían f, en utU isanl te in u ii-  
rnum dg leurs res'soiirces, de re s lre iiu iie  
leurs im ¡>ortaiwns a fin  de lib é re r  le p lus de 
tonuage possible rn  vue du Iransport des 
troupes am cricaines.

IV . —  8ection du blopus

I. —  L a  sectjon du bloous a exam iné en 
p rem ier lieu  les conventions dea .Llliés 

' avec la Suisso, ooiiccruant los queelio iis du 
I blocus.
I Bom m c con ''lusio ii des réu iiioEs tenues 
I k  I'a riá  le  itd et le  30 novem bre 1917, Ies 
) résultats su ivanís o n l étó ühtenus :

1“ L o  p ro je l d ’urrangem ont en tre Ies 
E ta ts -L iiis  e l  la Suissc soumis é  la Bonfe- 
ren te  a é lé  ap|irouvé i  runaiiiin ité  :

L es  E ía ts -F jiis  nomnioroiií dos d é lé- 
guéa j>our purlk-iper aux d é lib rra lio iis  de 
la ©oinmissiuii iierm ancnte internationale 
dos cou liugeiils , ainsi q ú á  celles de ¡a 
com iiiission  in tera lliée  d e  Berne.

I f .  —  La section a fa it  e iisa ile  l ’ étude 
des m esu re» k prendre pour assurer le  ra - 
v ita ille iiien t des pays oiivaiiis.

E lle a décidé que les dispositíons néces- 
süires seraient prisos p ju r  fac iliter a la 
cxuiiniissiun du ravitu illem ent de la Helgique 
et du nord da la  France (C. U. B. raccoiii- 
p.isbement de son pm grainm e d 'apirrovi- 
sionneini-nta et d e  transporta.

111. —  1.a section a jugó «  propos de sou- 
m ettre é  la  Conférence la déclantliun géné- 
ra le  su ivante :

II L a  prolongatíon de la guerre ayant 
uineivó une eonsoinmatiun de produits de 
toutes soi te?. lio r »  de proportion avec  la 
p iod iictioii, il est évident que les rossoiircos 
disponib ps, soit dans les paye alliés, soil 
dans les différeiita pays neutres, sont infé- 
rieures aux besoins actuéis du ravitaiüc 
m en t. '

»  11 est, p o r  conséquent, riécessuiro d'élen- 
d re  d'une fagon génerale les principes pusés 
dés la  lin de juilk-t dornier par le gouverne­
ment am éricain . »

Travailleurs des métiers de forcé. —• :  
Travaiileurs agricoles autres que ceux ;  
alimentés par les céréales laissées aux • 
producteurs pour leur consommation fa- & 

;  miliale. —  Personnes disposant de res- :  
• sources trés modestes. :

:  Tanx maxíma par téta et par jour :

I • 1** Hommes de plm  de 16 sos : 600 gr.
:  2 °  Fcmmes de pins de 16 sus : 500 gr.

Travailleurs des petits métiers. —  Per­
sonnes disposant de ressources modestes.

ZURICH, 4 décembre. — Aux termes d’un télégramme de Berlín, 
en date du décembre, un armistíce aurait été condu entre les 
armées allemandes et une armée russe tenant le front entre l a  rive 
sud du Pripet jusqu’au sud de la Lipa. Toutes les hostílités seraient 
suspendues dans ce secteur, á dater du 2 décembre 1917, 10 heures 
du soir.

Des conventions annexes auraient été conclues au sujet de la 
circulation entre les deux lignes adverses, du déplacement des trou­
pes, des travaux et de l ’activité des aviateurs.

II aurait été stipulé que la dénonciation de cet armistice devrait 
étre effectuée quarante-huit heures au moins á l'avance et que les 
hostilités ne pourraient étre reprises avant ce délai. ( R a d io . )

18 Taux maxima par téts et par jeur : •

1° Homme» de plus de 16 aas : 400 gr. :
I  2^ Femmet de pías de 16 aas : 300 f r .  :

I  Tous consommateurs non compris j  
I  daqa les deux premieres catégoríes. :

I  Taux maxúna par téte et par jour : •

I  l* ’  Hommes de plus de 16 aas : 200 gr, E
I  2°  Pemmes de plus de 16 ans : 200  gr. :
3 3 ° Enfants des deux sexes, de ;
s 16 ans ct au-dessous. . . . 2 00  er. :

■ I ■■■ I < MI IIIII1 1 IIIIIIIII ■■ III II

La carte et son fonctionnement
.iiiiiiiiic-;- uú l ’ iiialiluticin i'n 
iK' acra vciidu de puiii que

i D ’^ r é s  des inforim itions d e  scnirce ulie- 
niiinne, un urmialice purtiel aurait été cuii- 

. clu uvec une arm éc russe. Lea conditions 
dan» les<incllos cet urrangem ent aurait élú 
jiiis  sont eiicxure obavurea. On ne nous dit 
pus si ces puurpnrler.i on ! c ié  liéa i  la  négu- 
ciution générale [aiur laquelle le gonvci iif’ - 
inent iiii]iériu l avuit déjá riésigné era nteiii- 
putciiliuircH. I! y  u de sérieusca laisuns de 
T i i i i c  (p l"  les pciurpu!k'i's puur un un iii»-

L  *offen8ive des Allemands  ! Aprés avoir échoué dix fois 
devant Cambrai n ’a eu Raviateur Go'íz réussit 
q u ’une.importance lócale ! d s^évader d ’Allemagne
L ’o ffens ive  Iré »  v io lente quo las Alíe- 

niunds ont pruiiuncéc duna la  aoircc d'uvant- 
liicr, uu sud-ouest de Cgm brai, est présun- 
:¿e pur leui's dépéches ofttcjelles cuiunie une 
opératio ii purem cnl lócale, (Knit le  bu l n'au- 
ruit été que ia  r^ trU e  d e  quelques élémenLs 
■Ju tra iK lió fs  entre üonne.leu  et Marcumg, 
dans Ih  reg ión  d e  la  \’aoqueric. üu ne sau- 
la it  sou lia ilor un aveu jnus net de l'éobec 
d e  oeltu tentativa, qui a  portó en réalité aur 
lout le  fron t con ipris  entre M u ico in g  et 
(ionnelieu , et a  Até m enée avec des effeetifs 
cunstdéraDlea.

Toutefo is, il faut ram arqucr que cetle  opé- 
.■ation est lo in  d 'avo ir pris l an ipleur de ee.le 
lu du novem bre. Ce ne »orrt plus lee deux 

faoes du sailian t qui ¿taieiit intéressées, 
uiais une acule, e l encara parliedlement. 
M ém e en cas de suocés, i'enneini ire pou- 
v a il espérer un vaste débordetiient coinme 
oelu i qui éta it d 'abord dan « •'‘on iiitentinn, 
n i m ém e une in/luenee quelconque sur lea 
secteurs vo is ins, bien prot,'gcs ¡liii' les bas- 
•ions de M arco iiig  et de Gimnelieu. II ne 
s 'ag isea it que de redrusscr une («ir liun  de 
la  ligue ullem ande particuliéreuneiit cuiiipni- 
m ise par 1» vk-húpe angla ise du ¡.*1 no- 

vcn ib ic .
Tou l indique d 'a illeu rs que si Ies -Alla- 

jr.aiul.s .sont vTaimertt d isposés k enlrepren- 
d rc, so il en l ’rance, sult en Italie, une, 
grande offensive, ils la  d irigeron t sur un 
secteur du front ofi ile  ont aéjá progressé 
011 tont au m oins n 'ont rien peid ii. et non 
eu r l ’ un de ceux oii üs vi-mnení d 'étin  dé- 
logés  d e  leurs organisationH défcnsiveg.

Jean V ILLARS .

, [.© coucii.i: 1 ,:i; tl.- i,o iz , un d e » uhefs de
: notre av ia iion  Uu biHnbardemeiit, tmnlHi eu 
¡ .Mleiruigne avec  T u d ^ iu n t Buhau-Varilla,

La session parlementaire 
italienne s*ouvrira 
vers le 12 décembre

>OME, 4 décem bre. —  On prévoit que ta 
.eession jiarieinentaire s’ou vrira  vers  le 
12 décem bre e l que les député.» ,qui. au 
«•■jur.» de la  dern iére séance. léc lam éren t un 

sec ic t  renouvollerou t leur proposi-

CotdSUNDANT D8  GO'ÍZ

au í-ours d ’un ra id  qu’ ils accom plirení on 
nuii lili.') sur LiK lw igshafen. Depuis, par d ix 
fois, i) eéiíiuyu de s’éviider,

I l  v ic jit ciirtn de bj-úler lu polifease aux 
.Alieaiunds ct il cal arrivú  ü Parte.

L ’ennemi « ’é la it parlieu liéreiiieiit réjoui 
de su cupliirn en iiniicuicani iiaiis uu cuni- 
lutiniqué oflic ie l la  pi ise dii c liv f des e,-; a- 
di'i-.-, fi'iini.aises '. l.e  gn iiijic  (Je bunilKiide- 
iiient qu’ ii com m andait [jorte ñujourxi'hui la 
r"'iiiíij{ó rt'.

Une exécution d Vincennes
L 'ad judan l M inaugoin, condamné k m ort 

par le  3* ccwiseil de gn en e . sera fusillé ce 
niutin, ó  7 h. 1 2, au polygone de V in- 
oonrufi.

l. adjiidni>t Miivaugoin, on s 'en  souvkmt, 
noya  volontairem ent. k V illennes, sa feuime 

et ses deux Icuncs tBifants.

1‘uiis le., 
s c m  é la ll l ; .  
sur iirc:“ 'iil.i!h>[i .rn iii' cuito cuiifoiiiu; ú un 
modéle «u o iu  pui ic m iiiistén ' qui (n liesse ia  
aux uiairaa des cuiiiimiin'.s ¡nlctcsscea b' 
nombre d'cxcinjjJairos nécessaiie.

ües c a r tfs  seront imJividucllca, nuininali- 
vea ct iiitraiisniiesibloa. l a  Ijtu lalre y  ins­
erirá  sos 110111, udrcssc et aignutuiie, le cliuf 
i|ü faujíJle aigauat pour sos cn faiila  nú- 
iieurs.

Lu liste des consuiniiiuteuis, su ivaiit les 
I ca légo iitw  iiid iqu íes  uu tubl'-au ci-dessua 

saixi d icssée jw r  l ’Uftlce cuiiunuiiul don 
ii'ius avoiis purlé uiitcrinureiuenl.

11 te la  d is liibu cr aux liubilnnts les eartes 
ct s 'ci'forcciu de lea fo ire  ic in cU re k do- 
iiik ile .

1 ,'iifik e  cuinmunnl, on ménic tcn ip » que 
lu culto, ü .ui.»niotlra au.v cmisoiniiiulours, 
n;i ou pliisioiii's cuinofs con ipreiiant uulant 
<ic tk'kolw d»‘ lou grun im e» que le  coinportu 

• Itl ralluii de puin íi eux ullouco luprisiielle- 
iiien l, (i’ uprés tea-parís flxees uu Uiblcuu de 
la i l io lc  p ivím cr.

Ces cu rnc l» no soront valables que durant 
le muís [íouj' le<iUL'i l i »  aui'ont été reinis et 
uueun lickut ue pourra ÓLie utilisé pcnir un 
achut uvant ic iiiois auquel il est dcsüné.

Lcd nouvi'oux w n n e l» iie  pourront Stic 
lem is  quo sur préseiitalion do la  curte iiidi- 
\ ¡(Judie e l  ^ur rtm isu des lu loiis dea car- 
n e í» du inois óooulé. Cette distributiun de- 
v ra  étre faite dy fugua que le corisoinnia- 
leur puisse se se rv ir  dos cariiotB d é » le 
prein ior jour du inois suivunt.

Lorsque ie litu la ire d'ui>e carte se trou- 
.\ei’u, k la lia  du inois, hore de sa rAsidence 
liabituelle, il pou rra fu ire  rem placer son car­
net á lu m a ir ie ih 'la  oumiiiiine oú ilrés idera , 
ú la  coiiditioii qu e duna cette coin im ine fonc- 
tionnc lo rég im e dy lu curte do pain. l.a 
niuirie lui dóliv icru  un carnet ¡irov isu lie  en 
écliungo de colui é luisé, ot renverra co der- 
iiie r  a lu luairie de Ui rúsidenco iialiituelle 
de l ’ intércssé.

Los carnets proviso ires portejont la  nien- 
liiiii : c, P rov iso ire , k échanger k lu niuirie 
do la réaidciico liubiluollc. i>

-VprÓB écliuiige. ila soiont ren voyés á la 
iiio irie  qui les aura éaiblis.

/.Oí /«¡íiía jres en pem iiss íon  ou en congó  
recevront une carie inu ivid iielle de pain 
avec un ca in et ocniportunt un nom bre do 
íiokels oorrespondant uu inonlaiit de la  ru- 
tion la plus ék 'vée psndaiit lu durée de la 
perin ission ou du (Xjjigó.

'Ibu le  oaríe ¡>rétée ou vendue sera otmfls- 
quóc. L«w  grultdgca ct ie «  ratures sur la  
curte in tm lits , Aucune carte  vohíe,
jierdiie uu doLniile ne sera, en principe.’ 
rainplacé.;.

L  établisscm ent ou i'usage do í&uasee car- 
tos pu de fuux carnets de ticket» aera pour- 
su ivi com m e faux o t las auloura saront dé- 
férés  aux Iríbitiiuux cn’m|iéíen1s.

' í.e* boulangers, resfaurateurs, n ia ltres  
fth á le l, aubergislex, etc., r »  pourront déli- 
vpor 4 » pniii qu 'en  éd iunge de tickets reniis 
k eux (»ii h leurs pr6|xiaés. J1 leur sara m- 
t(»KÍit de llv ro r  uno quanliló de { « i n  supé- 
lÍK ir , ' ú le llo  flsee.

L e  I jliila ii'f d ’ une r « ! 'le  no  puuma «t ilis e r  
lo » liitHel» quo pour nliu-nlr du ,inm de t-un- 
uomiimtion cuurunle. rou lofo is, il puqnu 
obtenir pur ('qu iviile iicc «u it de hi furine, 
sqit tlii ¡« l i l i  ds fantaíbln ou Jn pain du iii- 
gim o iMi do r;unté. En ce rc':. il renioltra en 
ét-lniugu au vn id eu r <Jre lo kote Buivuiit k s  
cnnditKiiiíi et pm p fit.iu .s  ijui em tn t déter- 
m inéoa par tui laÍJÍrau des équ ira lences  
etabli par le  niiniatére ot mii sora afflclió 
chez le »  boiilnnfora ot déb itanU  de® pro- 
duits en quostion.

Is i venta du ( « in  ilo conaninmation coti- 
rante, entier ou par nioroenu, se fa it au 
(Hjids. En consLiiionoe, la vendour doit 
ajonter ] ’npi>oint on n 'osigcr que le p rix  cop- 
respondiint an poids. '

Enfln, il est c.xpresoéinoiit interdit de fa- 
b iiqu er de la pA llsseiie ou bisctiHerie avec 
dOb farines de ¡rr in im i. m élrit, seig le mais 
orqe, sarrn rin . a v in r  r l  riz. Ix;s pA’ issierá 
ne doivent jio in l dólenir de oes farinos.

Date d ’application du décret
I..., nouveau régim e oartc noíaiuin. i,i - 

entrera en v ig iiour It l "  ¡é v r ie r  prachain  
sauf en ce qui conoeme te fabrioation et le 
p rix  du pain. e l  les rtgles spéoiale* k la  p4 - 
tisserie  e f k la  hiscu terio, Pour loutos ces 
d¡s¡K)sitions, c’e s l A partir du 20 décomlure 
courant qu ’elle® entreront en vigueur.

L E Q O N S K E S ífP lG T lR
CoButtto*. CwDtXabiliW, ttíai^Dsctrlo, bsnsDW, «te

l 'n ix c E  LÉOPOLD PE  R v v ik n a

fic e  étenilu k tnut le fron t ont d é j i  coin- 
iiumcé. 11 ne s'ugiiu it done, d 'a iiiés  la  iiou- 
vello  qui nuub purviim l, que d ’ un uccord 
loca! qui ue b iisserait rien préjugor du  lé- 
su llu l des déübératiuna d ’yiisoinble.

tá's délibúrutions duivuiil se poursuivre, á 
riicu re  uctucllo, nous la  p résidriicc du prince 
Loo Kild Ue liuviéra, ussisté do délégués aus­
tro- longruis, in ilgoro- ot lui'os.

Quoliu que putesu étre l'issue dos conci­
liábulos en liv  los úlats-majui-» a llm iund ot 
uutrighk-it o une part c t  lód w>qmiis&siics 
du pouply envuyc-s ]ia r  TrdtJikj' d ’kUtie 
fisrí, c'est \ore lu Itouinaiiie qué dnit se 
íDuriícr lu so llid iu de des A lliés . Si un ui- 
in istice doit é lre  signé, que dcviondra l ’ur- 
m ée roum aine ? Quelíes slipu latm n» seront 
prévues pour e lle ?  II y  a lá  d ’héroiquea 
conibattunts dont la position oal unique 
daiis r ilistn ire.

La  France. que tant de licns attachent k 
la  Rm im anie. eet anxieiise de savo ir quel 
stTa aoa  sort.

Les négociations 
au grand quartier général autrichien
B.vi.E, Ü décembre. —  Un m ande de 

\ ic iin e  :
' Dans les pourparlcrs d 'arm istice  qui 

coinmeiicent aujouixl Inii dans les seoleiirs 
du prince l.iu ix jld  de Buviére, le  haut ootn- 
inandeinenl uiisín>-hoiigrois ost rcpréaenté 
par des oflicita’s supóneurs du grand état- 
niajor.

f  L cb délégués russes sont a rrivés  h ier k

• 16 heures ÜU daña Ies lignes autrid iiennos ; 
üs sont repartís le m ém e soir pou f te lieu 
des núgixuutiuns. [f iq v a s .)

Les délégués réyo|utionnaÍr^ 
fie rencontrent avec Ies pariementaires 

allemands
P ethqgb .vd, 3 décem bre. —  I a  dólógatí.in 

du oonseil des com inissuiras désignóe pour 
cng iigcr led |iimr(Hnl¿rd d ’arjn istice usl ar- 
rivéo liuiiB la  région du Dvinsk poui' se reii- 
cun lrer avoe les (H iilem eiitairea aliemanils.

fj- lte  dÉlégation est fom iée  des aguiit! 
poliliques du gouvernemuiit, des délégués 
des üonseila des ciuvriers, d e « aokiate et des 
matelots ainsi que des repr¿»en ian ts des 
Etals généraux de l'ánnée et de la  inariue, 
(H ad io.)

Les négociations seront rendues 
publiques et discutées par le Soviet
Lo.NUJits, 5 déreinbro. -  Trotsky a  in­

form é l’atlactié jjiilita ire  ainéricüin, qui lui 
a  reiiilu liic r  uno v is ite  non nfilcielie, qua 
lou les 1(18 (iliusoa des négociutiuiis soraiont 
publiócs el que tinis les détaris seruient dis- 
uulés puj' lo iáoviet de P c tra ^ a d .

Les troupes de Krylenko 
devant le grand quartier général

LiiNiiiiKS, 4 décenibie. —  Qu m ande da 
Petrograd  k, l'agonce Beu (er, en date du 3 :

L ’aidü do cniiip de K ry jen k o  a regu un 
lé légru iiim e unnongunt quo celui-ci est ur- 
rivó ú Vi'tebsk avuc des détacheiiiuiits de la 
guriiisun de Pctn igrad  qui, aussitót, ont été 
enlourés sur leurs flanes et arrétés  par les 
to sa q u i».

Sclon uno in form ation d'uno autre source, 
une osoarnioiiche «o  serait dé já  produite '‘ I 
il y  u iirait cu des victim es.

Un d it óguleincnt que lo général K om il.-f 
se sorait sauvé de prison au oours de la 

.nuit dc ip iére í
D 'iiiilre  parí, on .apprcnd q ú u n e  dépéohe 

do K ry lenko á  anucncó h ier que le  qua ilícr 
gén éra l s'est rendu. .

La princesse Tatiana 
est toujours en Sibérie

PETRUGB.4D. 3 décem bre. —  Des nnuvellei 
par\enues d e  Sibérie au gouvem em cnl 
m uxim aiiste déineiitent catégoriqaeiiien t le 
bruit roinanesque, sana duute im aginé par 
quelque d irecteur de tournée am éricaine, 
de Tévasion de la princesse Tatiana. Celle-ci, 
ainsi que la  fam itle im périale, <3ontinue á 
v iv re  dans un couvent situé k une vingtaiiie 
de verstea de Tobolsk.

Le rég im e de surveillance auquel sont 
60UI11! »  lea prisonniers im périaux est exlré- 
Iiiem en l rigoureux. D ’aillourB, la fam illq  iiu- 
périüle paralt résig iiée k son sort, e t  si des 
consiiiralíuns se sont ou iriics dans le hi|t do 
fa vo r iser  une évaslon, elles énmnaient tnu- 
tes du dehors et ont été d’autant plua facile- 
ment déjoiiéee que l ’ exam en dea passetioiTs 
continué á s ’exercer strlctement. {fíadiü.J

CE QUE NOUS A DIT HIER LE G ÉNÍRÁL  GOÜRKO
• Mon épée est au Service de ma patrie et de la cause des A lliés; encore . 

faut'il que soit permise á cette épée la possibilité de sortir de sa gaine. »

I jC gén éra l Courko, ancien généralissim e 
des a m ó e s  russea, qui, ie inois dornier, 
uvait bien voulu nous duniier aun opinión 
sur la oróiitiun U'un cíjm ité de guerre in- 
luruliié, nous £r accoi'dé, hier, un nouvel 
entretU-ui.

í’ el noue Tavions vu, leá nous l'avons re- 
trouvé, suii cmur de patrióte quoique peu 
iriourti'J, m ais, en  dépH des événeinents, 
plein d'eapuir.

II  sem ble luut d ’übond que le  g lorisux 
soldat rodoute de nutra part d 'iiio iscrétea  
questions.

Au  eoiirs do récon 'o » in terv iew s dans 
|m milii-ux iiflluiL-l» ruwses á 1‘ui'is, v o t ie  
Iioni, mun général, u é“  prunoiicé purmi 
LTUX des libciu leiira éventurts de te Hus- 
aie, FouiTiez-voiis, h nal égai'd, nous faiiu  
part (lo vus iiiten lion e ''

—  M e» piojete, nous i^ ju iid  le général 
Guurku, uní, j'tn  u¡, san » duuto,' QueJ pu- 
trtote, uyaiit i¡>ó mu silualion, iie pon 
serad i en lué " , . . "  do,» ii"» lh eu r» de son 
paye, a lui p on er  sofloui"» '.’ .Mais Theura 
n'eat pas venue...

11 .Mon épée est au t e n  i.-.i de m a patrie  
et de la  eause des .U íks ; encore ¡aut-H  que 
m e soit fuurn le  iu pussibittlé de s o r ilr  cette 
épée da «n  gaíne.

»  .\upun effurt n’rat, héloa 1 possible 
duna un puya livró  k Tanai-ohie. Lorsque 
les esprils  seront m e n a s  uu calmo, lora- 
que lo »  mo8 »es , qui »e  sont la issé aóduire 
par d'iiréuJisabíra pi-oiHO»si>». entendi'uiit & 
iiuuveau la  v o is  de la raiiu ii, ]uis<pie do» 
ti.ivau x de Itt (JonatiluíUile —  si les i-éeul- 
la ls dos élootkjiis iTunt pus élé  fulsiliés 
si'i'a surtí un go iiven ion ien t libre, capable 
de se fm re obéir sans íerroriser, alura les 
chefs sjci’ím t peuf-élre replucée í» la téte de 
Icu ís  troupes, ¡din de pciuvoir a’ opposer au 
mor(3eUement de la patrie.

"  Pour le  moipent, on ne ae (dalt qu'á 
déíru ire...

»  Je n’o i jam ais conipté purmi lee pessi- 
inislos. A vec  les reesourees inépuisahles de 
ia  Ruissiy, ¡1 ric faut ja iaa id  désesiiéror. Et 
puis, les troupes russes de Salonique ne

conlinuent-ellea ¡jas k fa ire  leu r devo ir ? 
Cellea qui com battenl dans le  Caucase 
ii’oiit-elies pas capturé récem m en l dg nom- 
bruux prisonniePd ?...»

—  Que peivsez-vous, m on (íén&'aJ, de la 
nouveJle (Ju rotuur du graud-duc Nicolás 
au m ilieu des troupes du Caucase'?

tíÉX iH AI. GUUAKO

J’a ! vu  cela daña les journaux ; m alí 
te fa it m e semble s i étrange que je  n 'v  crois 
guére...

Et le »  cusaquea du gén éra l Kaledine • 
N e  voua* ap|)anilt-il pa » qué leur mouve- 
niunt ait pu étre en rayé  ?

Los youx du générñi Gourko brillérenl 
alora d ’ un éclat plus vif.

— E nrayé ! s'exchiinu-í-il, J'oepére bien 
que n o n !

Pilis il se íut...
M ilis le silence a son éloqiience. Pnur un 

chef de Tarm ée russe, cosaque a loujour» 
été synonym e de victoire,

Ce simple mot vena it d 'évoqner che* 
rancien  généralissím o tou l un («issé 
giüire, rnison de son inébranlable £’un* 
flanee. ~  E. Ch.

Ayuntamiento de Madrid
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LES l e U S l R I E S  
«  JINÉES PAR LA GUERRE

U N E  R E N T R E E

Je venáis de qu itter fijtce iífo r, m on Irava ii 
tfirmiué, cette nuit, vers  Iruis heures, lors- 
quc je  fus abt'rUó Lrusquement, k  Tangió 
a  une m e  d/isertc, par un inquiétan l prome- 
ueur. Son uniforme, un peu démodc, iiin is 
s iiictem eD l régicincntaire, no laiasnit sub- 

aucune m certituuc sur ie  ró ie  social 
q u il exergait, á pareilic heure, sur le  p a ' o 
Jo uí espíta le : veston  ajusté, au co l relevé, 
mueites cs,*a<iiilles, casqueíte em boliant 
•.oniortableuieiil Tocciput, m ccne de cheveux 
poiniiiauée adhereíit a la  tem pe e t c igare ito  
eleinte coUée á  la  lévre  in lérieu rc : j  ava is  
d evant inoi TApache claseique du Psu'is noc- 
lu iue d 'avant-guerre, personnage anaclim - 
jdque, dé já  preqque oubué, revenan t sinis- 
:rc, íu r g i des proiontíeurs obscuros de la 
prehistoire...

J’esquissai on  geste in s lin t lií de défense, 
’ nais, tout en  orien ian t dans la  direction de 
ntOD sein  gauche ia  pointe d 'un sol.de cou- 
leaa  á  v iró le , m oa m terlocu leur m e  d it avec 
un ocftent d 'in lio i tnstesso ;

—  N e voos en fa ites i>as, d ie r  monsieur, 
je  ne travaiUe pas ce  s o i r ! Je vüudrais sini- 
plenient échanger avec vous quelques im- 
nressjons. Vous étes jou m ajiste , je  le sais, 
■•t c 'fs t  á  ce titre que je  vous a l  cnoisi pour 
v^His la ire  des confldenoes.

>1 IiH itiie de prendre cet a ir  dégoüté ! Oui, 
je  sais, vous lu 'en vou lez d 'a vo ir  assailli 
deux de vos  con fréres et de m e spécialiser, 
en apparence, duns Tagression  journulisti- 
que. Evidem ment, i l  y  a  lé, á prem iére vue, 
•'U flque ehose de dcsobligean t pour votre 
.•oTjKqation et je  com preuds votre  rancuue, 
M ais il s 'a g it d 'un s im ple m ulenlendu que je 
v'aiá dissiper sans retard.

Tou t d 'abord, je  £ »u rra is  vous fa iie  oh- 
s irv e r , qu 'en  tm ip s  de guea’i'e, a  T lieu ie  
o lí jo  descends au travalT, Ire journalistes 
•sont i  peu prés Ies -seuls oiieiits qui me 
resten!. Je n 'a i done pas le  chois. M ais cc 
n 'est pas pour cctle niisérahlc conlingence 
que j 'a i arrété vos  deux oollégues. J a im e 
les journalistes. et si je  m e suis résolu á  ce 
ge- i-.apons, c 'est que j ’a va is  i>oiu’ cela une 
raiauii sérieuse.

»  Je fais m a ren lrce, c lier inonsieui’, ct il 
ía u l que je  la  soignc Depuis ti'ois uns, vous 
i i ’a v iez  pius entendu parlci’ de moi, iTcst- 
cc pasV J’étais dém ornlisé r t  dúrouragc. 
'lYop de concurrence, voycz-vous I Kt quels 
' o iicu rren ls ! Des einj>ereui-s, des '-asquet- 
les é  poiiite ¡ L e  «  coup-du-pére-Frangois- 
.luseph »  contre la  Scrbie. m 'ava it dégoülc 
llu iiiétier. A llez  done lutter avoc des lypes 
qui vous étranglent, d ’ un coup, tou te ’ une 
i ju t io n !...

»  J 'é la iá  done humilié <it je  bouditis, jwirce 
<mc je  sentáis b ieii qu 'il n 'y  a va it rien  íi 
¡an o  pour m oi en re  iiwtnent. Qui done, au 
niiTeu d e  ccs form idables tueries, aurait 
la it attcntion k  m es m odestes pcrform an- 
oes ?

»  Or, vous ravou-erai-je, j'u im e la  g lo ire  I 
\’ous in ’avez giité, vous ot vos  am;s, en 
JiTen révélan t la  douceur! A l i ! avo ir  son 
¡lortrait en prem icre page. avoc  un bol ar- 
iicie de itxus oolonnes en ” 8 » .  bien tass<\ 
des tíírcs, sous-litrrs, su i-lilres  ct faux- 
litres, un articlc du hon faiseur, rxirlaiil 
'• chupeau )i et •> iiianclicttes i’. que Ton sa- 
vourtí, le  m atiii. a voc  son ca fé  au lait, 
tprés une nuit laborieuse I... J’ava is  lout 
-ela, n van ú la  gu e rre !

n A i l ! vfflls nous soig iiicz, ¡lu lre fo is ! He- 
isez V06 ancieiis journaux ! Pour nous la 
I une », les caractéres gras. les t ille s  sur 
ruis fo lom ios que vous reiusioz á toule aii- 

fre n g u ve lle ! Ruppelez-vous T a r td e  piéseii- 
ter le «  beau crin ie ! i» Lo.» muttcure en page 
' ■'aujuiird iiui ne savciit jhus In t v a i l l t r ! 
;'enez, il y  a  deux ans, pour m 'en trete iiir 

'a  nuiin, J 'avais exécuté une petite atiaquo 
nocturne assez réiissie. Savcz-vous cc que 
«•da m 'a  vatuV Deux lignes en caractéres 
úiiperci-iilibles, ü la  «  quatre )>. dans les 
¡ 'eh le s  N m v e l l e s Quello décadenoe ’ A l­
le z  done trava iüer dans ces conditions 1...

»  Quand on a  cunnu la  grande vedette 
pnrísienm ’, monsicnr, on ne ¡veut plus s'cn 
passer! J 'a i résisfé trois ans, m ais je  n 'y  
tiens plus. Je veux fa ire  m a rcntrce, et jé 
n ’adm ets pas qu ’e lle  jiasse inapergue. 1! 
ji ie  fau t m a i< prc*sse »  l.V o ilá  jxiurqaoi, en 
iiT a tlaq ian t ¿  dos rédacleiirs de jc iim aux, 
j  ui vou lu  secouer Tindifférenoe coupabli- de 
w itic  Corporation ú m on égurd ct rcgngner 
d 'an seqi coup le terra in  pej-dii.

'> Futre nous, je  n ’y  ai pn.s précasémcut 
réussi. I I  y  a  vra im en í quelque chose de 
changó dans ce pay », M on i<léo de gén ie nc 
. i'ieii duiiné. Quelques ¡ignes d 'ecrasani 
m épris dans lo bas d 'une colimue el, tout
• e suite, adressé au '• pie'mÚT Jlic de 
I rao-'e " , Tappd k la  répression ¡ P as  de
• '— iption, pas de lyris inc, pus de troii- 
tilaiitcs i'évélations ! Oú est Tépoquc oü 
i '■>n se passionnait pour nos tatouages, nos 
■ 'Urnoms, la couicur de nos yeu x  et celle 
Oes cheveux de nos bonnes ümics ! A vcz- 
vous eormii A r th iir  I)ii|i.n ? Celui-iü était 
un niaitre !... ,\h ! c 'éta it le  boa lem{>s !... ■

"  Aujourd'hui, !e m éticr  devien t bien iu- 
ural. JVn  suis tcm uré ! Paris  nc nmis aúne • 
, ‘lu.s c l vous nous uvcz abandoimós. 
i-.iiViügc ópoqüo, iiK m sieu i'! \'.(is-jc idre 
'■ontreiiii de. changor de proícssion •>, , En 
allendant. rentrez chez vou.s : je  va is  vous 
suivre, á  d i^ n c e ,  ixiur qu 'il ne vous ur- 
l iv e  rien de facheiix... Paris  est si m al fié - 
'rueiilé en ce  m o m en t!

' M ais surtout, .pos un m ot de tout c ^ a  ;
; a w s  iecteurs ! Je serais trop humilié e t  je  ' 

n® tiens pas é  perdre de mon prestige au- 
prés de m es ad m ira triccs !... Sovoz d^scret ! . 
Adfeii-! "__________ ’  G. D. i

La journée judiciaire \
Le cap laine Bouctianion a entendu. hier mu- 
•I M. .Vjiuricc I arrés et. dans Tapnis-midi, le 

•íeiiant Pruvtyst el M. Ilaase. De .son cúlc. le 
-nil Jou.sselm a intenogé M. Kauínidti. k- 

‘  lu er de le rué de la Ro'tíc. a propi>s de l'u- 
■ .iii H fia r» qiie voiilait aire clovalliiji. I.. 

V 'p ’ t.i-'o Mung.n-Rocquct a regu la (lepo.-iit' i. 
r  ■ Mine Gattcz. «ncreiine fcniroi! de niénst'’  de 
l'i Emrnel, M. Prioux. iu g ed ’inslriiction. a p.>ur-
• ’ • Tirtei'rogaloire de GulUaume Dcsoucbc».

Sábastien Faure condamné
- •

•Yecusé d 'outrage aux bonnes mceurs Sé- 
I' I 't ld i Faure, to, jou rs en fuite, a été jugó', 
ti V. pai' la  iO® cham bre correetiom ulle.

i'u r d ifau ! le tribuna! l 'a  condamné á ■ 
I an.s d 'em prisoni'cm cnt.
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L L  Ü ES MINISTRES
Elles conceroent notamment la proro» 

gation des elections.

Ites m in istres se sont rt-unis h ier i  l ’E ly- 
sée sous Id présidi3R-e de M. Poincar/'.

La prorogation des élections
L e  Conseil a  autorisó le  m in istre de TIo- 

térieur á  dé-poser un pro jet de lo i le n d a n t: 
1® ü a jou rner les opératicme de rev is ión  des 
listes électorales ju ^ u 'á  6 m ois aprcs la  lin  
dcs hostilités ; í  h p ro roger les pouvoirs 
des sénateurs apparlenant á  la série C  et les 
pouvoirs (les m em bres d e  la tihambro des 
dépufés ; 3® k  ajourner les élections départc- 
mentales, ctMiununales e t  consuiaires.

Mouvement administratif
L o  m inistre de T in térieur a  soumis k  la  

signature du président de la  République le 
m ouvem ent ad im nisfratii su ivant :

M. Coyne, p réfet du T a m . est iK<miné. sur 
sa demande, conseilier de préfecture de la 
Seiiie. en rem placem ent d e  -M. Decharnie, 
m is en disponibilité.

La restriction de l ’essence
Ite Conseil a  a j^ ro a v c  un décret prcseiilé 

par le m in istro du Ravita illem ent. réduíaant 
la consomm ution de Tessence des üiffcrents 
Services aux quantiíés absolument indispen­
sables ct com portant un eusemble de mesu­
res (íesíinces k  réduire ia  circulation des 
voitu rcs autom obiles de pbiisancc ou de tou- 
rism c.

Les vins de la récoltc 1917
L e  ininish'p de TA gricu ltu ie  et du Ravita il- 

loinent a saisi le  Consei) de lu léglen ien ta- 
tion de la ré,|uisition des v ins de la  ré- 
co lle  1917. Le p rix  a  été fixc ü 72 francs, im 
principe sur la  base de 9"'.

Des comités de conciliation
Le G m seil a autorisé le  m iidM ie du T m - 

va ii á  déposer un pro jet d e  lo i toiidant k  in ». 
tituer dcs com ités perm anente de concilia- 
tic«i.

AKocations complémcntaires 
de vie chére

L e  Con.scil a  outorisé la présentatiori d'un 
pro jet de lo i approuvant dcs alkicafions coin- 
plém entaircs de v ie  chére en favou r des 
agcn is  des chcm ins de fe r  des grands ré- 
eeaux.

L’affichage, les papiers, le coíon
l.es ministre-; du Com m erce e l de i’Inté- 

r ie iir  m il fu it <-onnulfre au Conseil le  texte 
de TaiTété qu 'il» vont prendre pour régle- 
incntor rim u ivss ion  des affiches e l Taffi- 
clmge. Tím ii'rtssioii des pro»pectus, cata lo­
gues. circu ia.res et de leur d istiibu t on, la 
íabi'icxition ¡Ju p;ij)ior de.stiné ü Tim pression 
de.s iiv res  de toutes i-ioríes e l des piib  icuüon.s 
péi’iodiqiies et la  fabrication  des papiers 
d ’om bulfege ot des carlons.

Ite liiin.stre du CommKree a  fait s igner un 
décret rc la iif ó  la décla ra lion  ob ligato ire et 
á la  r iq u is ilio ii éven liie llo  des stocks de co ­
lon  e l cíes vvagfflis-róservoirs.

Les cabiiiets des míoistres 
et les mobilisés

L e  Conseil a déc.dó de no pas ad inelírc  ni 
m uinfenir dans Ice eab neis  des in in is lres  et 
sous-secrélaires d 'E fa ! ics m obilisés du ser- 
v ive armé.

GAGNER LA Gil 
N O Ü S1 FAIBLIRONS P A S ! ”

Ainsi s êst exprimé le président Wilson dans le message 
q u ’il a lu au Congrés des Etais~Unis.

M. W ILSO N A  PROPÓ SÉ A U  CONGRÉS DE DÉCLARER 
L A  GUERRE A  L ’AÜTRICHE-HONGRIE

Progrés considérables 
de l ’armée britannique 

vers Jérusaiem
AH, —-----

Lo\ ii1!Ls, i  dóceuibri'. Les liu u j" '. ' bri- 
laiuiiques son l en v 'ie  <ie Jérusaiem  e l apré-s 
a vo ir  réol.sé des progrt’s o«xi»idórab!es. inai- 
g iv  Topj.osition des Tures et dcs tacililés 
dont iis  jouisseitt pour la dódensi' sur les <.i>l 
linc.-j (Jo Judéc. les postes uvancés britaiu ii . 
qu e » étaieiil k celté date en possession de 
la  colline N a liy  í-aiiuai:. d'oú un apcrgoit la  
V ille  >a¡iite.

Le.-, années fu iijucs sont c,<'noenlrces ú 
Tu lkeram  et sont i-n uoniacl avec le  chem in 
d j  fc r  slratégúiuü qui aboutit k  Ram lcli.

W AsHiNoro.N, 4 dcocm biw  —  L e  Congrés 
s 'est ouvert hier.

L e  Président W ilson  a  p ris  la  parolo pour 
lire  son m essage.

'( .Mcssieurs du  (’iongrés, a com m encé le 
président. liu it inols ont pasa'; depuis que 
j'a i eu pour la  d em iéro  íois liion neu r du 
jiai'ler devan t vous. Ce furent des mois rem- 
pliS d 'évéiiem ents d'uíie portée g ra ve  et con 
sidérahie. Je n ’entreprendrai pos de rappor- 
te r c e s  événcinents par le menú ou m ém e de 
le.s résuaicT. Los  détails du ró le  que nous 
avons joué seron i p iac 'S  sous vos yeux dans 
les rapporis des d ifférents départem enis. ,Ic 
m e con len tera i d  exa im ner n o » ptTsjjcclivcs 
de l'heure présente en c «  qui concc-rne ces 
vaslos question», nos devo irs actuéis et les 
m oyens iimné'djols de réa liscr le »  buts aux- 
(piois n ou » devons loujour.» viscr. »

.\prt'‘s avb ir  parlé des abns inlolérublcs 
de T.gilem agne M . M 'iison a ju ju rsu iv i: 

c y o ír e  o b ¡r l rs l. n a tu re llem eu l. de gn- 
gn e r la g i ic f ia  {u 'in  th r w a r );  c l  n o u s 'n c  
fa ib lirons  pas n i  ne p e rm e llron s  d 'cn  étre  
d é lou m és  jtísqu 'á o r  q n e lle  soit gagnéc. 
.tinte it irn p u ilc  de poser la gnestion  é t d 'g  
ré/Kindre :  Quand considércrons-mous la 
g itc n e  gagnéc ? »

Le peuple américain désire la paix 
par la défaite du mal

r,e iiouple araéricain. décla ra  lo prí-.sident, 
sait (Je quoi i l  s 'a g it dan.» cette guerre et 
quete soiit los nisultiits qu 'il faut utteindre. 

Kl il le p r it  ;
re Je m >is q iT il est nóccssaírc de d ire 

netteinent cc  que nous, id ,  au siégc de Tac- 
lion, considéron.s ce que la guenx* doit v'i- 
scr c l quf'l r61e nous rou lons jou cr dans i<‘ 
rég lcm en l d.‘ sa  fin cxacte. Nous somnies 
!(‘S i>ortc-parolc <lu peuple a in éric^n . ot il 
u le  droil de savo ir si son but ('.■d aótrc. 
11 dcsiTc lu p itix  pu r la  d efa ilc du mal, pa r 
lu défaite, m e  fois  p o u r toutes, des /or"".? 
n'^fastes gu i in le rTom pen l la pa ix  c l tu ¡rx -  
dent ímiKísSiblc. c l  i l  veu t savotr com b icn  
n o lrc  pcns'-i'. est in tim e avcc lu sienne c t 
qu e lle  a ction  nous novs  proposons.

M. W ilson  ajoulrfi :
tr \’ons cnlendrcz avec  m oi los v o ix  de 

l'lo im an ité  qui llottent dans Tair. Elles de- 
v.iemicnt ehaqne jour plus forte.», plus nct- 
tes, plus persuosivcs ct ellos viennent ,du 
cteur do tous ios hoinmeis. Hiles d i'm andent 
avcc insistuncc que la g u e n v  n c ¡ia issc pas 
v in d ica live  en aucune m a n ié rc ; qu 'aucune  
nation  ou aucun peuple n c  soit frus tré  ou  
pun í parco  gn c les souvera ins irresponsables  
ilx in  senl pugs on t co in iu is  cux-m ém es un 
m a l profond  ct ubom inablc. C 'est cette pen. 
sé'o qui a été c.xpriiiiéc dans cetle form ule : 

Pas d 'a n n e jkm . pas de con tribu lion , pas 
d 'in de iu n ité  pénate. «

'> Disons qu 'il faut uioiiLior á i'autocratie 
Túvidente van ité  de ses revendications en 
vue de possédev ou do conduire le  monde 
inivdornc. ¡ l  est im possib lc d 'étab lir aucun  
< i>dc de iu s lic c  aussi longlem ps que de tcltes 
{orces seron t debnvl r l  im battues, a insi que 
les m a llrcs  a c tu ils  de t'A U cm a gn c le  p ré ­
tendent.

II L o » .M lwiiaiids ont fa it á la Relgiip ic un 
[o r í qui doit étre ré'paré. l ’ s ont é lab li une 
dr/ininalion sur d 'au tres pays et d 'aiitres 
pi'uples que le  leur, —  sur le gn in d  empire 
u 'A 'ilr io Iie-IIn iigrie . sur les  E ta ls  dcs Bal- 
kans, jusqne-lü libres, sur ia  Turquic, et 
en  -teie -- dont cas pays doivent étre déli- 
vrés.

)' L a  pa ix  (iue nous ferons doit dó lívrer 
los ycupk's jad is  prespéres c l  les peupies 
jad is  heurcox de Bdgiqur' ct du Nord de 
!n F rance d.' I'om prise pnissieim e, ct de la 
inonafu  pi-ussicñne. el elle doit aussi déli- 
V rer  les jveiiplc.s d'Autrich>.-Hongrie. les peu- 
pics des Balknns et les i>cup!ps de Turquie, 
en K iiro p ' et en .\su'. Je lu dom inaüon itn- 
j)udenle ct élr.ingére. de Tuuloonitie m ilitaire 
et com nicrcia ly de la  Prufc.»e.

r> Aous nous ¡le i'ons ccpcndaiU  á iiiyus- 
mc’ mes da d ire  que nous nc d cs iron s  c ii au- 
lim e  /ofon nuíre li V cm p ir '. a u s lro -lion - 
ijro ís  ou  Ir  rca im slrr. Co n'est pos n o trc

a llu ire  de nous  occupor de l'cx is le rtce  p ro - 
prc, iudustrieUe ou  potitu juc de ces peu- 
pics.

La Société des Natioos
<: f-'ersoiiiie ne m enace Texistenoe. Tindé- 

lendaiice ou le dévelopiiem ^nt pacñique de 
'em pire al-eniand. Ix ; p ire  qu i paisse u r ii-  

v c r  au  peuple a llem and est ceci : que si, la 
pu erro  fin ie. i l  con tin u a it á é tre  ob ligé  de 
vivTc sous ses m aifrcs a m bü ieux  e t iit ír i-  

¡ gun ls . ch erch un i ,•{ iro u b le r  la  pa ix  du m on­
de, liomrne.s ou rlasses d 'liom m es auxqueis 
les autres peupies du monde ne p o u n a U n í 
pas se l¡ei\ i l  sera il im poss ib lt de- les ad- 

' r i 'c t lr c  d la .‘'Ociéf(! des A'aítoii.'' q u i doit de- 
sorm ats g a ra n tir  la  pa ix  du monde.

ir C elle •sí.ciété doit é tre  une société des 
peupÍL'i5 ct pas une société des gouverne- 
inente. II pourrait étre inipossiblo aussi, 
duns un fe l íüulieux concours de eirconstan- 
ces, tí iid inettre ( ' Mlciuagne, k dcs ru)iporfs 
l i l r e s  économ iques qui doivent inéviiable- 
m ent sortir  des au tre » associntions d'une 
vérilab le  pai.x.

M uís  k  i .-ngivs ¡jui verr.i lin ir evite 
guerre, eoniprendríi la  form e des poiissées 
qui se Jiousrulent m aintenant oa iis les 
Cffiura e l le.» r'on.scienec» de.» liommos lib ies  
de partout. Sa coíiciusion sera eonf'>rniu 
ces poussées.

"  'Toutes oes d ioses  <mt ('!.• vra ies  depuis 
le  dM iimonccment de cette prodigieusc giicr- 
re. ot je  nc p»-ux pu» nTem péoher de penser 
que si on les ava it ne llem ciil cxjiliquéos dés 
lo commencoment. la .sympathie c( rcnthou- 
siasm e du i>'iiplo n isse  auraieni po une 
fois pour toute.» idre comptés rhi fél<'. dea 

I alliés. la  suspieion ct la m éflance halavées 
' et il se serait ótohli une vóritab le  ct durable 

unión des buts. j('ils  ava ien t oru ces cho.ses 
au moment m ém e de leur ivvo ln tion  e t  s 'iis 
ava ien t depuis été conflriués dnns ec senti- 
inent, les tristes revers  qui <>nt réoemm ent 
m arqué la  m archo do leurs a ffa ires  ve rs  un 
gouvernenient réguüer e t  slab lc d ’hommes 
libres, anraient pu é tre  évités.

La liberté des mers
S\olre ftitróe  dans la guerre  n 'u pas 

changó notre  u llitu d e  v is-á -v is  du rég lem cn t 
qu i doit suTvenii quand e lle  sera finie. 
Quand fe disu'is, en ¡anv ier. que les nations  
du monde a ca ien l d m it n on  seu iem ent á la 
liberté  des mer.s. m ais aussi á l'accés  súr 
r t  sans é tre  inolestées á cette  liberté, ¡e  pen­
sáis e l fe pense m uinfenoní, non seuiem ent 
o v x  plus petites et aux plus faib les nations 
qu i on t üe.íom dt* noírc sou lien . m ais aussi 
au.c na tions grandes c t puissantes c l á 
n olre  ennem i prósent aussi bien qu 'A  nos 
associós actuéis dans la  guerre.

II faut déclarer la guerre 
á  rAutriche=Hongrie!

L e  président déclara ensuite :
—  U n  obstacle trés em barrassan i sur n o ­

lre  rou te  est que nous som m es  en guerre  
avec t 'A llem a gn e  c t pas auec ses alliés. En 
conséquence, fe propose gra vem en l qn c le 
C ongrés declare les E ta is -U n is  en état de 
gu erre  avec l'.AxU ricke-flongrie . E les-vous  
surp ris  que ceci soit la  conclusión  du m i-  
sonncm cn t qu e  ¡e v¡en.s do vous teñ ir  ? N o n .'

M. W ilson  ajouta qu ’ il faudrait désorm ais 
su rve iller les nationaux ennem is c t  eontré- 
1er sévérem ent Tcn lréc  ct la  sorüo de qui- 
conque aux Etats-Lnis.

Lo  présidont a conclu ainsi :
—  L a  causo ó'tant justo et simple, lo i'é- 

g lom ent doit s’insp irer des inémes rnotite oi 
é tre de la  m ém e qualité. P ou r cela nous pou- 
v c «s  iioifc baltre, nvais pour rien de moins 
noble ou do m oins digne de nos Iradilions. 
(Test pour eette rausg quo nous som m es en- 
Iri'.' daiifc la  gueiTo e l c'est pour cello  (rause 
quo nous nous battons, ju.squ'á ce quo le 
dcrn ior coup de canon soit tiré. »

L od iqu 'il eut torjixné la  Iecture de son 
mosesage. lo président fut longueínent accki- 
nk'.

LE EÉNÉRilLISSIME ROSSE
l
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Ce crime aurait été commis par les 
soluats de Kryieoko.

Zu R ia i, 4 décem bre. —  L 'a g w ic e  W o lfl  
Iransinel la  dépécno su ivante dont ii ne faut 
done accepter i ’autiiuntiv.ité que soua i 
serve, étant donnée son  orig ine :

II ^  generu liss im e K ryu -n .,o  est a rrivé  
lund i ou  gran íí quarlier genera l russe pour  
pr. ndre le com m andem ent en chef des 
troupes.

i. Des com bá is  se sont engagés en tre  les 
con tín gen is  m axim alis tes  q u i acco iiipa - 

; g m iie n l K ry le u k o  et l^s soldáis de D oukno- 
• iiine.

"  L e  généra l D oukhon ine  a  été  assassiné 
I o )t cours de cette  lu líe . »

' Krylenko proteste contre Tassassinat 
de Doukhonine

I.UNDRE3. 4 décem hre. —  L ’am irautó a  regu 
por sans fil un com muniqué adressé k  la 
pressu jx ir le  gouvem em ent m axiinausta

Iians co dtx/ument. K ry len k o  annonce soq 
e iitrée au qu arlier gén éra f et proteste con- 

! !re  Tassassinat du général Doukhonine, qui 
aurait eu pour cause la  fu ite du général K m '  
niluf.

Ene dépéche de Petrograd annonce (p íe ­
le général Bouchhronevitch aurait été nom­
iné généraiissHne en  rem piacem ent d e ' 
lAry'lenko.

Des á présentf Charles Z "  
se déclare prét d conclure 

une paix  ̂honorable >
D ale , 4 décem bre. —  On apprend de 

V ienne que ce m atin Tem pereur C.liarles, au'
I cours de la réceplion des deux déiégations, 

a  prononcé une courU' uJlocuti(jn dans la- 
, quelle il a confirm é son déair de paix.
¡ 11 a  dit n o ta m m en t:
I —  -kprés avo ir  g.orieusem ent défendu no- 
j tre puissance, nous som m es préts, apréa 
; com m e avant. á  conclure en tout temps une 
■ pa ix  licmorahlc, garantissant les nécessitée 
; v ita les  de la  nKHiarchie.

N ouveau discours du  com te Czernia
ÍJAt.E. 4 décembre. — On m a n d e  d e  V ie n n e  que 

le  c o m t e  C s e rn in , d a n s  la  s ia n c e  d e  l ’a p r é s -m id i  
d r  la  c o m m is s io n  des A f ía ir e s  é t ra n g é re s  d e  ta  
d é U g a l io n  h o n g r o is e ,  a  ¡ a i í  u n  e r p o s é  d a n s  le -  

I q u e l,  a p ré s  s 'C Ire  f é l ic i t é  d e  p o u v o i r  d e  n u u v to u ,
I a p ré s  t r o is  a n s  ¿ 'in t c r r u p t i o n .  dispuíer ia  p o -  
' l i t ig u e  e x té r ie a r e  d e  la  m o n a T c k ic  d e v a n t V a s - 

s e m b lé e ,  ü  a  p a r lé  d e s  c ir c o n s ta n e e s  q u i o n l  p r é -  
I céd é  la  g u é r r e  e t n o la m n e n i  d u  m e u r i r e  d e  S e -  
I rejero.

Bourse de París, 4 décembre 19 Í7

iBBmiHiiini!iiiiii!!iitiiii;iniiiiii3tHuiuiUiiunii<'uiiiiiiiii»tiiiiiiiiniiHiiiiiMiiHyiHiMiiiiiiHniiiiiiiiiifiiMnHiu!HiíiiiiuifiMi¡!iflnimiiiniiiiiiiH0iinHiP<ranuiKiiiiinKiiiiHiHiiRifflmiimiHiiHHiiiiinnim

LES C O M M U N IQ U É S  OFFICIELS I

V A LE U R S 'b i n
prfcMMl

tLn
iávm

PA R Q U E T

i  t/l m  HM,. • • • • . . . .
i l / I IH r i . . . 87 Ss 87 Ki
t l/ l  la r t ... 67 . . 67 . .
í  l/ l........... 5»ri0 5 - r.o
J I/!...........
TtiU lO t...

90 id 90 75
S2U . .

I r t *  IkMi 345 . . 344! ;
' i m ........ 550 . . 545 . .

e l t n i ........ 360 .. 365 . .
S i l M ........ 254 .. . . .  .,
: ; j m i ........ 300 .. 3(j0  . .
-^111........ 282 75 280 . .

875 . . 272 . .
s f l l l i ........ 221 . . 281 ..

I l ltS H .. 501 . . 501 ..
E / m t ........ 54 25 . . . .
i n i H i  % . 54 .. . . . .

51 . .
i ' i i s u  %. 40 .. 38 ! !
uMpt eittr,. 111 15| 11540
lU.iH 3 H - - 65 20 . ,  i ,
ToR vtIN.. .  ■ 57 50 57 . .
euM i w . . . . 396 . . 400 . .
liMta im . . 478 . . 478 ..
/1|N l i l i . . . . 87 75 8150
taa .liFn iu . 5310 .. 5320 ..
Gnu. ItKKtír 

LiMak
77u . .  

1099 .. K39Ó !!
H .  fea. i r j 4 -0  . . 425 . .
-----------mi 2'»0 .. 2U0 . .
-----------11.3 3-/3 50 3J0 25
-— —  I I I i ; - 0 . . 185 . .

n .  Fm. tr. 4 6 3 .. 458 ..
-----------183̂ 3-31 . . 3 .4  . .
•>--------- INF 320 .. 318 ..

V A LE U R S I í  n ' 
ÍHtAtal

Cun
( *  im

. Fm. IMS 331 . . 328 . .
----------IIH 357 . . 553 . .
---------- INI lu í  .. 1 0 . .
-  3H11I3 

intik.
37» . . 376 . .
342 30 346 75

^ % I I I I l . l . 311 . .  
1260 . .

310 75'

730 .. ’ 7-TO
............ 920 . . 930 . .

.i L . . . . . . . 880 .. 885 . .
a t - ........... 697 50 • • •
imt........... 1071 . . 106 1 ..
.r q m ........
r l - E m i » - -

4 .6  . .  
412 ..

4 4 8 ..  
415 . .

;.rW i........ 18.5 .. 1825 . .
K.............. 4u50 .. 4 i5S  . .
Im t.......... 250 .. ^ 7 0 . .
malta....... 6 .0  .. 667 . .
1 n ............. 490 . . ,35  . «
MARCHE EN BANQUe

A C T IO N S
'í r f .......... -34  . . 335 . .
ilia . . . . . . 400 .. 397 . .
; Ittn........ 375 .. 373 50
It tari........ 12 2.V . . . .
■1 H m .... 77 . . 77 25

COURS OES C H A N C E S  
37 13.. A -.•7 1S-. 

682 . .  É ii»S  . .  
^48 . .  a 232 . .

70 . .  a 73 . .
5ü- ¡4 «I ü7 : S

72 77 ü
VU) k  1 1 2 ü  
198 . 1  a »3  . .  
183 . .  a 187 . .

M E TAUX  A LO N D R E S  —  La tonne de 1.016 k l la c  
(^líTro cn ih . dispimilil.., 110; Ih ra b le  S m 'l5 . IIO ; 
EleciTolyiKnie, 133 ; E ia ia  e -n i.itjn t, 294 ; liTrable  
3 mtfls. 39-‘ ; P lom b aug lA u . 30 lv 2 ; Zinc. &Mnp- 
Luit. M.

.'(m .... 
xm t».... 
iilaik....
'tm........
.f-M ..-.
iWÉil....
>SM........

iLViAN GouiUd n  A  
Rbumat'üary G  *

£ a a  qc  f ie r im e  p « :  ex '■ ¡¡e iu -c

F r o n t  f r a n j á i s
14  H E U R E S .  —  G rande a c tiv ité  des deux ar tille r ies  en Cham ­

pagne, notam m ent dans la  rég ion  de Tahure-M aisons-de-C ham - 
pagne.

Sur la  r iv e  gauche de la  M euse, les  A llem an d s  o n t essayé 
d’ab o rd er nos lign es  ¿  l'ou est d ’A v o co u r t c t  dans le  secteur de 
F o rges , N o s  feu x  on t a rrété  net leu r ten ta tive.

N u it  calm e sur le  res te  du fron t.
D ans la jo u m ée  du 3  décem bre, deux av ion s allem ands ont 

été  abattus par nos p ilotes . T ro is  autres app-areils ennem is son t 
tom bés dans leu rs  lignes.

3 3  H E U R E S .  —  E n  Cham pagne, nous avons repoussé deux 
ten ta tives  d ’attaque sur nos p etits  p ostes  en tre  T ah u re  e t  M ai- 
sons-de-Cham pagne e t in flig é  des p ertes  á  Tennem i.

A c tio n s  d ’a r tid er ie  v io len tes  sur la  r iv e  d ro ite  de la  M euse, 
dans le  secteur de B eau m ont et, dans les  V o sg es , dans la  rég ion  
du Bonhom m e.

R ien  a  s ign a ler sur le  reste  du fron t.

F r o n t  b r it a n n iq u e
1 3  H E U R E S .  —  Sur le  fro n t  de ba ta ille  de  Cam brai, ac tiv ité  

de T a rt ille r ie  ennem ie au cou rs de la  nuit v e rs  B ou rlon  et 
M a u v re s . Aucune action  d 'in fan terie .

Aucun évén em en t im portan t á  signaler sur le  reste du f r o n t

32 H E U R E S -  —  D es  concen trations d ’in fan terie  á  Test de 
G ouzeaucourt e t vers  M ccuvres on t été brisées au cours de la 
jou rn ée  par nos tirs  d ’a r tille r ie  avant qu 'une attaqué ait eu le 
tem ps de se déve'.opper. A c t iv ité  de l ’a r tille r ie  a llem ande vers 
L a  V acqu erie, ainsi qu'au nord  d 'A rm en tiéres , au sud-est 
d ’^/pres et dans le  secteur de  Passchendaele.

A V I A T I O N .  —  N o s  p ilo tes  on t effectué. hier, de nom breux 
ré g la g es  e t  reconnaissances et p ris  un gran d  nom bre de clichés, 
l i s  ont atta ;ué á  la  bom be et á  la m itra illeuse les  v iila g e s  o c ­

upes par Tennem i sur le  fro n t de bata ille  de Cam brai e t opéré

en lia ison  avec  Tinfant'erie au cou rs de T en gagem en t lo ca l qui 
s 'es t d érou lé  á Test d 'Y p re s  ; 39 1 bom bes  on t é té  je tées  par 
nous au cours de  la  nuit sur les  v illa g e s  i  l’ ouest de Cam brai.

Quelques-uns des p ilo tes  ayant p ris  part á c e tte  opération 
o n t exécuté jusqu 'á tro is  expéd ition s  consécutives. D eu x  api>a- 
re ils  ennem is on t é té  désem parés en com bats  aériens e t  deux 
d es  nó tres  ne son t pas rentrés.

F r o n t  it a lie n
H ie r , á Taube. dans la  ré g io n  des  G iud icarie , des groupes 

ennem is on t attaqué, aprés une p réparation  d 'a rtillerie , no tre  
lign e  avancée sur le  versan t sud du va l d 'A on e . I ls  on t é té  re­
poussés.

Sur ie  p lateau  d ’A s ia go . durant la  jou rnée, T artiller ie  ennem ie 
s’ est m on trée  trés  a c tiv e  entre  le  m on t C ism on  c t la m ont Cas­
te igom b erto . N o s  détachem ents en reconnaissance on t exécuté 
des concen trations in tenses de feu  sur des rassem blem ents de 
troupes apergus dans le  b o is  de C a llio , au sud-ouest d 'A s ia go  et 
au nord  du m ont Ton derecar.

D ans le  va l G a lm arrara  e t dans les zones adjacentes, des trou­
pes et des b ivouacs ennem is o n t é té  bom bardés par nos appa­
re ils. U n e  ten ta tive  fa ite  par T in fan terie  ennem ie á  Test du m ont 
Badenecche a été  p rom ptem en t en rayée  par nos tirs.

E n tre  la  B ren ta  et la  P ia v e , sur le  m on t S p in oda , de petites 
actions nous on t p erm is  de fa ire  quelques prisonn iers. D es c o ­
lonnes ennem ies qu i s’approchaien t du fro n t  en rem on tan t la 
va llé e  de Serene ou en  descendant ce lle  de  la  P ia v e  on t été 
attaquées e t  a rrétées  dans leur m arche par nos batteries.

L e  lo n g  de la  P iave , depuis V id o r  jusqu 'á la m er, a c tiv ité  mo- 
dcrée  de Tartillerie.

D eux  ballons captifs  ennem is on t été abattus.

F r o n t  ro u m a in
(2  d écem bre ). —  P as  d’ actions d ’im portanee  á s ignaler. N o s  

troupes on t e ffectué un ra id  dans la  ré g io n  de Panciu  et ram ené 
des prisonn iers et du m a térie l de guerre.

iHifiRfinMRDQnfínniDDiUiáiiuuüniiisiniufiiü"...

L ’unanimíté du pays 
doit partíciper a TEmprunt

La  loi du 2G octobrc 1917, autorisent T6- 
I m ission du 3* Emprunt de lu 1-éiense Natio- 

nale, o  até v o lé e  par la  Cham bre des dépu lés 
u iu n a n im itc .

Elle a été votóe par le íiénat á Funani- 
m ité

C’ est á ru n a n im ité  que le  pays. lui aussi, 
doit róporvdre k Tappel de ses m andala iies.

'I'ous (teux qui ont dea disponibihtés doi­
vent les em ¡á oyer k souscrire. Les porteurs 

=  de Bdiis ou d 'übligutions de la  Défense N'a- 
g  • lionale ont tout avan lase  k  les échanger 
g  (.'Oiilre des titre » du nouvel Em prunt qui leur 
g  ; procuren! un plus groe revenu, k  Tabri de 
B  louto \ariation jiendajit 25 uns. et leur as- 
S  ; .surent une augm enlation  de capila l, le  titre, 
g  ) .uiiis á ii8.6ü por 4 Irenes d e  rente, devant 
g  ■ étre reinboursé á  IDO francs. ■ 
a  ' Ceu.\-lü inénies don l les ressourccís sont 
3  j lim itée.» out eux aossi la possib ilité d'ap- 
B  ' iiorter leur concours k i ’ Etat en s 'inscrivan t 
a  pour un t.lrc non liberé, ne serait-ce que 
S  l>our 4 francs d e  rente, ce qui se réduit k 
g  versur 12 fr. en souscrivant, 20 francs á la 
B  ¡¿ (larlition  ; 17,20 en m ars et 20 ir. ca 
g  ; mal 1918.
g  Tous les souscripteuTs, ind islinctem ent,

I"  toucheront leur preiiiior eoupon le Ui mnrs 
_  : et ensuite tous les trois mois : les 16 juin, 
■  ¡ 16 .‘'ep tem bre et IC décem bre de chaquo 
g  I année.
g  ; Ajoutons que Its  titres du iiouvel Enn- 
B  I prunt seroní faj'iieinent négociables, et qu© 
g  i vOUx qni »,! trouvcront a v o ir  ulténeurem ent 
S  I besoiii de lufu- argent pourront réaiisep' 
g  I --“(ins liiíiicuite.

L E ’ ’ T I ^ ’ ^í’f i i i ' ' l3 C t le r e T r e .
A u o >  F e lle ru t. 82. r .R am b u teau  iS'te Ib L lk jA

Ayuntamiento de Madrid



E X C E LS IO R Mercredi 5 décembre 1917

L E  M O N D E
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S . Exc. M . M crty  del í ’ iií, am bassadeur
E spagn c en A n g -  torre, est d e  paseage k

P a ris , venan f de  M adrid.
—  L e  barón  jM iuen , m in istre d e  S u id e  en 

A rg eo t in e , a  quirté Buenos Añe?, en  congé.

C IT A T IO N S

O n t été lite.-, k l ’ordre de T a rm ée :
—  D e  Badtn de Boisrcnard (G u y ), lleute- 

n an t au 7*  R . d e  M . de t ira iileu rs .
Loá is  de Varax, b rigad ie r au ...• rég im en t 

d e  d ra gó n » .

M A R IA G E S

—  N ou s  apprenons le  m a r ia g e  du barón 
.USberi, dcco-é d e  la  tnédaille m ilita ire  e t  de 
la  c ro ix  d e  gu erre. .'v<v y .’.'.; I le n r ic lle  Bour­
ges de Saiiit-Getiis, f i l ie  d e  M . B ou rges  de 
Sain t-G en is e t  de M m e, n V- M orange.

—  Procha inem ent s<;a céh'-í.ré le  m ariage  
d e  .UU« .Stmone Rohrboch, in firm iére  béné- 
vo le , filie  de  M . Arm and RoJiibao 'i, le  sym - 
path iqu e  adm in isirateur de l ’O péra-Com ique, 
e t  de M m e. néi. C arré , avec Af. Jean Guieu, 
íieu tenan t hors cadre des t r o u p e  coloniales, 
s ix  fo is  blesJoé. décor'- de la  cro ix  de guerre, 
fils  de M . E u gén e  Guieu, ''«'rédé.

—  O n  annonce lee  fianr.ail'-es de  MUe 
Vsonne Defrance, f ilie  du m in istre de France 
au C a fre  e t  de M m c D efran ce , avec le  coJoníi 
G . Clarke, D . S . O .

O n  se rappejk- avec qurt zé le  b ien fa isan t la 
cba iroan te  fianct'e e t sa méro -.se -;>r.t vouécs 
au x  oeiivTes de gu erre  e t  quellcs som inos im - 
portan ias o n t é té  pai leurs s o irs  recueill’ -.s en 
E g y p te  p ou r nos soldats biessé-s.

M U I L S

—  E n  l ’é g lis e  Saint-Germ ain-dea-Prés, ce 
m otín , ó  9  h. 3  4 , le s  "  Catholiqucs d ís  
Beau .x-ArU  "  feron t célébrer la  Iruditionnellc 
"  .Metóc du S ouvw tir ’ ’ en  la  m ém oire de? or- 
tirtrr défunts t i  des artistes qoldats frangais 
et alliés tombés au champ d'honneur.

I-o  cérém onie sera  p réádée  nar le  cardinal 
A iiK ltc , archevcqiie  de París , qui donrtera 
fa b so u le . L e  R . P . D oocceur, aum énier au 
3 5*  d ’in fan terie, p ra id ra  la  parole.

L e s  g ran des  orgtiee  sertm t tenues par 
M . C h .-M . W idn r, d e  l ’ In stitu t, e t  M . M arty, 
o rga n is íe  de Saln t-F rarv^ jis-X t^ ier.

L e  oom itó d 'organL?ation de ( » t t e  "  M esse 
d u  Souven ir ’ ’ eet com poaé de  M . A lb ert Bes- 
nard , d irecteur d e  rA cad ém ic  de France á 
R o iiie  ; de M M . L .  Cordonnier, Théodore  D u ­
bois, R oñé Bazin , M arquesíe  «  E . Sulpis.

Nous apprenons la m ort:
Du docteur DelanglaJe, profeseeur á l'école 

de nsédecioe de Morscille, chirurgien des hé- 
p itaux, médetan-majofde 1“  riusse, officicrde 
la Lég ion  d ’honneur. trois fois cité k l ’ordre 
d e  rarm ée. Comme son fils, tombé il y  a 
deux mois, en se  portant volotitaircmont au- 
prés des blcssés, il a é ;é  frappé au moment oii 
il organísait les soxiurs on piem iére ligne. 
L ’ inhúinatjon {xtsvisoire a eu lieu en AIsace 
raconquisc;

D u  commandant Rou iilon , breveté, chova- 
Jier do la L é g io n  d ’honm  ir, d é fw é  de la 
c ro ix  de gu erre  avec palntes et étóile, m ort 
p ou r la F rance i.'tre*rtB-cinq a n » ;

D o  M m e F ierre Albcssard, d óiédée  ¿  qua- 
tre-v iagt-qu atu e ans, .'i l.«avnur5 (C a n ta l). Ses 
d ix  (ie iii> -fil>  son t mobili.i'-'s; d e u i on t été 
tués á ¡"onnerni.

S IE N F A J S A N C E

—  L a  Société de Charité m aiem elle, dont 
M m o  la  ducbease d e  M ou ehy i ' t  présidcnte, 
c iendra sa ven te  annuelle dwnain  jeud i dans 
les  salons d e  l ’h éte l R itz , d e  e heures á 6 
heures.

—  Vexposition des D ons américains, 136, 
C haiu ps-E lysét» ,  au jtxird ’hui, dem ain e t ?a- 
m odi, k tro is  beurcs, M M . Garvin. 
H on n er Fa lks, W .  K r tn e ra » ,  le dorteur 
E .-N .-J . W a rd  exp oeeroo t oe quo la C iy ix - 
R ou gB  am érica ine propose de fa ire  pour les 
tt jb e ícu leu i e t puur ios refugié-? en maíiérr, 
d e  stations de  ropos, baraquem cnts, etc ., au 
p o in t d e  vue mtVIicaJ et ch iru rg ica l. Le.? ?éan- 
ccs  ív ron t présid.'es par M . ám bio:?c Rendu, 
le  v ic«-;u iu ra l B e » o n .  le g cn é ia ! M alterre  et 
M . Jusíin  G oda it. Vendredi, conoert voca l et 
musicjJ.

- -  C ol aprés-m idi e i d em a 'ii, vente de cha. 
r ilé  ii r ó g l i » e  Sdint-Jean-Saint-Franc<'i.=, 7 . 
rue du Perche, qu orticr du M arais, pour 1^ 
ceuvres de  la  p a ro d ie , une des pkts pauvres 
de  P a rL .

B L O C ‘ N  O T E S

n  F  17 T T A  X .A  S C A B I E U S E
8 . n ie  Salomon-de-CauB 

Sviuare des Arts-et-\).-iíiecs. ChangetDcnt de pro- 
p n 'ó U i  r e .  ( .N f iu s c in  - r . . . l e  é " í  a y a n t  l e s  m >  
. i é l K  p l u . . e l é g a r i i .  , i u x ; r , A  p l c s m c d é i ^ )  1 
IX-iii; -• - l ' T - i ' T . , ( . 4i‘i. :u . .\r h v .- Il-3t ¡ 

( 1 «  Code du Oeail « t t  envoyé gratuitement) '

I L  est peut'étre temps de dire les choses 
comme elles sont, el l'on ne gagnerait rien 
d'ailleurs — • au contraire ! —  á les dis­

simuler : la déception qu 'a causee á TopinioD 
frangaise l'attitude actuelle des maximalistes 
russes a I'égard du probléme de la guerre est 
en train de nous faire commettre une sottise 
et une injustice qui pourraient avoir des consé- 

; quences graves.
V o ic i par exemple deux Russes que je  con- 

nais. lis  étaient, avant la guerre, d'opiníons 
avancées, et, avant d e  quitter leur patrie, la 
pólice de i ’ ancien gouvemement manifestait á 

I leur cgard des intentions dépourvues d ’ indul- 
I gence. Dés les premiers jours des hoitilités ils 
I ont contráete, apx bureaux de recrutement á 
' Paris, un engagement á la  légion étrangére. 

Ils se sont héro'íquement conduits sur les 
champs de bataille de France, ainsi que plu­
sieurs milliers de leurs compatriotes ; ils y  ont 

, gagné, i ’un Ies galons de lieutenant, l ’ autre 
‘ ceux de sous-officier. Quand la révolution a 
\ éclaté á Petrograd, ils ont, en permission ré- 
I guliére, regagné la  Russie avec rassentiment 

du gouverneiDent frangais. ct s’y  sont efforcés 
de faire comprendre á leun fréres de race 
rinunense erreur qu'ils commettraient en je- 
tant leurs armes. Puis ils sont revenus en 
France pour nous renseigner sur I'état des es- 
piíts dans leur patrie, ct sur la  sneilleure ma­
niere pour nous d'abréger, s’ il est possible, 
cette crise d'aberration. Ils reviennent me voir, 
désespérés :

—  Dans deux hóteis, me disent-ils, on a 
refusé de nous loger. «  Les Russes ont trahi 
notre cause, nous a-l-on répondu. N otre  d ién­
tele ordinaire, qui est frangaise, vous verrait 
de trop mauvais ceil. »

V o ic i maintenant un aulre Russe, d ’opi- 
nions libérales modérées, appartenant au parti 
cadet. C 'est un savant distingue qui a fa it de 
longs séjours en France. et qui y  était fort 
bien regu :

—  Je vois toutes Ies portes se fermer de­
vant moi, me dit-il. M es meilleurs amis, et les 
plus ancíens, s'écartent avec froideur. lis  me 
rendent responsable d ’ un état de choses que 
nul ne deplore plus que moi. E t. d'autre part, 
je  ne puis rentier en Russie. J’y  serais pour 
le moins jeté en prison par les maximalistes. 
I I  me faut pourtant une patrie : j'op te pour 
la France ! Je vais demander ma naturalisa- 
tion.

Je l'a i adjuré de n’en rien faire. J ’ai consa- 
eré tous mes eSorts á Iui persuader que jamais 
son pays n’avait eu plus besoin de citoyens 
tels que lui. que le renier en ce moment ce se- 
rait en quelque sorte commettre le críme de 
désertíon ; enfin, qu’ il serait plus utile á la 
France, qu’ il aimc, en restant Russe qu’en de- 
venanl Frangais. J ’espére l ’avoir convaincu. 
M ais Ies deux autrcs, et tous ceux, qui se 
comptent par plusieurs centaines au moins et 
se trouvent dans le méme cas, que voulez-vous 
qu'ils fassent, qu’ ils pensent et qu’ ils de­
viennent ?

N e  décourageons pas Ies amis russes qui 
nous restent. Ils sont nombreux, ils constituent 
par sufcroit I'élite de la Russie. T ó t  ou tard 
ils doivent triompher. C e  serait plus qu'un 
crime, une faute. que de Ies laisser sans sou- 
tien et sans sympathies.

F ierre H ILLB .

L e  prix  du f r o id
11 a  gelé  dans ia  nuit du 2 au 3 décembre. 

Cetle date nous aniéne toujours quelque m al- 
h fur. M ais il es l des gens qui, en  cuiista- 
tiiiil rubdl'isejni'dt do la  leJiiperalure, se aonl 
fro llé  lee inuiiis. Oe ne sont pas les u bou- 
gnas »  putsqu'üs ne pourrunt vendre plus 
de charbon que ne nous en concéde le  m i- 
rústrxi. Ce sont les spéculateur» hardia qui 
ont coiiclu  dea man-ívés avec  la  \’i l l «  de P a ­
rís jXHtr rexp lo ita tion  des richesses que le 
fruid nous apporte.

II y  a  une société qui s'est assuré le  droit 
d 'e x ^ o ite r  la  glaioe qui peut se form er á  la  
surface des lacs du bois de Boulogne e l  du 
ixiis lie V inceim es. II on est une autre qui 
a achcte le d ro il, eai cas do froid sufttsant, 
de louv’r  des patina et des trrtneaux pour se 
p rom en er strr ces m ém es lacs.

,\u bois de Boulogne. on évaJue k 2.000 
francs le  produit de rexp lo ita tion  de la  g lace 
dee la££ ; la  coocessioQ du dro it d e  patinaga

s 'é lé v e  k 40.000 francs par a n ; au lrefois. e lie  
en coütaft 00.000, m ais á la  suite d e  d ívers  
h ivers  trés doux, le  p rix  a  été abaissé d ’tin 
t ie r s ; la  localion des tra ln eau j eat éva luée 
á  1.300 francs, le  patinagc sur le  lac supé­
rieu r k  l.¿00 fr . et sur la  m are d ’Arm e- 
nonvlUe á 400 francs par an.

.\u bois de V incennes, l'expioitaUoti de la  
g lace est éga lem ent éva lué* á  2.000 francs.

Maiá oe n ’est lá  qu ’un p rix  de p re v is ió n ; 
a’ il n ’y  a  pas de g lace, le  concessionnaire ne 
paie rien.

Histo ire  de chasse
Cto anntmce la  d é tu re  de la  chasse pour 

le  6 jaavifcr. D éjá ¡ Du moins, ne laisserops- 
nous pas passer cette trop  courte aal?on 
sans raconter une borme v ie ilie  h isto ire qui 
rcprend chaqué année son  actualité.

U n  jou r, dans un d lner, un chasseur fort 
gourm ct ém elta it des théories savantea sur 
les  délais qu 'ex ige  chaqué «sp éoe  de g ib ier 
pour é tre  m angée selon Iqs regles.

Qn serva it un íaisan. L e  gounnet ñ t  la  
grim ace.

—  M ais  il est á  peine nK>rt, vo tre  falsan, 
s ’écria-l-il. C 'est un m eurtre d e  m an ger un 
an im al aussi fra is. M ieux vaut alora lo  plus 
simple poulet.

—  Cependant, com m erga un convive.
—  Non, monsieur, d it le  chasseur, avec 

une autorité sans rep lique, i l  n 'y  a  pas de 
cependant. U n  hom m e qu i a im e et respecte 
le  g ib ie r  nc m apge jam ais un fa isan qu ’ il 
n 'a it  hu it jours au moins. .Ainsi, lenez, moi, 
j e  chassats une fois dans les pra iriee du 
Far-W est. seul avec  un n égre  qui poría it 
m on fusil et m Mi oan iier. Nous arrivám es 
dans un d is lr ic t trés pauvre, s i pauvre que, 
pcíida iit quatre toq js , je  n e  trouvai méme 
pas á  tuer une alouetle. Nous oommepcions 
á  nous sentir m ourir de faim , quand, f n r t ! 
un oiseau s’envole devaut moi. Je tire, je 
le  tue... H é la s ! c 'éta it un fa isan : impoe- 
s ib le d 'y  tou d ier  avan t uno semaine !

—  Com m ent n 'étes-voos pas m ort de 
fa im '? s 'ex oW n a  toute la  tabla.

—  J’a i m angé le  négre, en  attendant, dit 
le  gourmet.

L a  Peine
L a  cérém onie de dimanclie. á  Cham rtgny, 

fut suivie d'une toinbola pepulaire. P a rm i 
les  lots les plus guignés, i l  y  ava it plusieurs 
sacs de ciiarbon.

—  C e s t  m oi qu i voudrais bien en  gagner 
un ! d isait M . .\ lie r t  Thom os á aes voisins.

—  C om m ent! vous, m onsieur le  m inis­
tre, vous n’en a v e z  done p o s '?

—  Pas plus que m a part... Et com m e j'at- 
tends un hériticr ou  une héritiére d ’un ins- 
tan l á  Tautre-..

L e  v ieu x  monsieur cfui représen la it la  
main de l'innocence com m enga d 'ex lra ire  
les numéros du sac.

—  343. annonga-t-il
—  J 'a i gagné ! exclam a M. A lbert 'Tho- 

mas. A  m oi le  sac de charbon MaintenanL 
puisque je  suis en veine, je  ne demande 
plus qu'une chose : c ’est q i e  ce  soit un 
garrón  !

L ’enseignement pratiqúe
PiSur fa ir i' su ite au d em ie r  article de no- 

tre  coUaboratrice Ronia, im  inapecterur de 
l'ensrig iicm cn t p rim airc d isait h ie r :

—  Depuis les tem ps les plus reculés, nos 
éooliens sont condamnés á  approndrc le 
c a lf ii l au m oj'cn  de problém es véritablem ent 
chinols, qui seniblent inventás par des fab ri­
cants de logogriphes pour Ir  sctil p la is ir de 
dégoúter le s  en fants de l'arithm étique.

»  A-t-on assez ri, au  s o r lir  de l ’ école, des 
h istoirea de robinets qu i v id en t oes vases 
ot de viiyugcnrs qui parcourent une route 
l'im  deiTiérp l ’autre dans dea conditinns qu’ il 
n ’e s l jam ais  venu  á  l'e sp r jt d e  personne de 
réa lisrp  !

n Eh ! bien, g ráce á l'em prunt tout cela 
v a  changer.

H A tin  d e  fa ire  en trer dans l ’csprit des pe- 
üts, rt, par « i x ,  dans celui de leurs parents, 
les avan tages de crtte opération  financiére, 
l'au torité  soolaire á  confeclionné toute une 
série de problém es ayant pour point oe  dé- 
p a r l le p rix  d ’ém ission de la  rente nouveile 
ou  le  mcaitant de l ’tntórét rée l qu’elle repré­
sente.

>1 Pendant une semaine. il es t prescrit de 
no pas donner d 'autres problémes daña ies 
éooles.

)> M ais j 'espére  bien qu’apréa rempinint 
001 ne m etlra  pas oes problém es au m agasin 
« t  q i e  Ton contín iiera h s ’en  se rv ir  pour 
•snaeigner l'aritlintótiquo á la  jeim essc. A in- 
si, cet enseignem ont sera une v é r ila b le  pré- 
paralioci k  la  vie.

Ce m ém e inspecteur a jou lait, é la rg isss íil 
la  question :

—  Je m anque pas une occasion de dina 
á  nos inatilutricaa ; <i ,\u li«u  de dicten á  vos  
é léves Ies problém es tout fa its  que vous 
tro y v ez  daji® las manurts, esí-ce que vous 
ne pourriez pas leu r  fa jre  résoudre le  pro- 
b léó ie  q i e  \ous vous íte s  posé á  vcMjs-rpííne, 
le  maüh, en  constatant que ie  p r ix  de la  
v ian oe  a  doublé ou  que la  porrune de terre 
se  vend  m oitié plus c t w  que d ’habib ’ de, 
tandis que v o tre  traitem ent reste invariab le, 
e t  qu ’ i l  vous ía iit  quand m ém e assurer la  
nourritu re de toute vo tre  fa m ilia ?  »

E t ceci p ou ira  com ptar panmi Ies bien- 
fa its  de ia  guerre.

D u  tabac, du tahac!
L e  Gonseil m unicipal s ’est oecupé, h ier, 

de la  crise du tabac. 11 a  in v itó  le p réfet de 
la  Seine á fa ire  des détnarches auprés des 
pouvo irs publics p o ir  que Ies bureaux de 
tabac soient, le  p lus tdt possible, réapprovi- 
siotm és en tabac et en cigapettes.

M . D elanney in lerv iendra  certainement, 
m ais réussíra-t-i! ? C 'est une autre question.

Dejniis le !•» novem bre dem ier, ainsi que 
nous l'avon s annonce, les débitanta ne re- 
go iven l du tabac ijii’une seule fo is  par ae- 
m aine. I-a provisión, qui éta it d e  <o kilea, 
est tom bée á  ¿O k ilos depuis trois sienaines. 
Quant aux c igarcltes, les débilants n’en tou- 
cben l que i  U ilos pour une semaiitp, a loré 
que la  fou m itu re en  temps^ norm al eat de 
"8 küo.i pa r ¡aur.

.Attendong avec  quelque scepticiame le  ré- 
suUat des dém arches du préfet de la  Seine,

L a  legón d ’histoire
En IL&ant lea dépédieB nrtativee á  l'ou ver- 

tiire  dee pourparlers en tre lee m axim alistes 
et Ies -Allemands, un b rave  pére  de fam ille  
fro isse son journa], puis, e ’adressant á  son  
ttis eiiocre tout petit, lu i d il d 'une \x)tx indi- 
gnée ;

—  2 dóoem bre, da te  detux fo is  n é fa a te ! 
V o ilá . mon ami, des journées qu ’il ne faut 
jam ais  o u b lie r : 2 décem bre, 18 m are, 31 oo- 
lobre. 10 inai, 18 brum aire... M cts-lcs dans 
ta  m ém oire pour lea m audire toujours! M ais 
I l faut aussi te  rappeler, pour te consoler, 
ces  autres date.? ei belle* pour l'hum an ité ; 
ü m ai, 14 juillet, 4 aoút, i i  fé v r ie r , 4 sep­
tembre.

L e  petit réfíéchit un instant, puis, avec 
uno profonde oonviction :

—  Djs done, papa, ce  qu 'il s ’en  eet passé 
des d ioses , cette année-lá!

L e  courage
II  y  a  longtemp.? qu'on a  constaté que tel 

héros qui p e  cra in t pas d 'a ffron ler  un  enne- 
n ii d ix  fo i«  Éwpóriaur en  nom bre frissonne 
d ’épouvante d evan t un ra t ou sursaufe en 
cnteiidant aboyer un roquet.

H iar, on  a pu %oir cette p e ílte  scéne au 
pied d e  resca lier m écanique du  Nord-Sud, 
á la place Piga lle.

Un jeune soldat, de belle m ine, m édaillé 
m ilita ire, a vec  deux palm es et tro is étoiles 
su r le ruban de sa cro ix  de guerre, et les 
ailes de l'a v ia teu r au oollet, hésitait devan t 
C(M m arcties en  m ouvem «>t.

Un de  ses cam arades vou la it en va in  Ten- 
tra lner :

—  Vierts dono, Iui disaü-D, ce n ’est pas- 
malin. Poui* un hom m e qu i a  lutté tout seul 
con tre quatre avions, il n ’y  a pas de quoi 
hésiter.

—  Non, d it le Jeune héros. je  ne pourrai 
jam ais  ; ce la  m e flanque le vertige .

E t i l  a lia  prendre l'esca líer dea piétons.

N ’ouhliez pas que...
L a  M aison Lew is, 16 et 18. n io  Royalo, in- 

fbnne les lectrioes que la  vente annuelle de 
tous fees m odéles de ehapeaur d ’h iver au ra  
lieu aujourd’hui 5, jeudi 6 et vendred i 7 d é­
cem bre á  des p rix  absolument réduits.

L E  P O N T  DES A R T S

L'expositicn du vingt-scpLáme concours géaié- 
rai de i'onqx'Si'liQn décccative, t»naniséc par la 
Société cl'etvtoure^nent a I’art et á rindustrie, 
aura lieu, aprés jugem«nt, a l'Ecolc nationale 
des iteaux-.Arts, 11, rue Bonaparie, demain jeudi, 
de 10 h. a  16 h- _ _ _

Pour une nouvelle édilion du livre de M. Maro 
led e rc  qui a eu tant de succés: la Passion do 
Sotre F rire  le Poilu, M, Léon Lebégue a fait de 
tKBnbreiises illustratlons eu couleurs. II en avajl 
fait d’autres nat^jéra pour las Files G a U u U e s , les 
Trois rosas de M aria-Anae, la Bféorc, etc., qiá 
furertt trés remanjuées.

LE  VEILLEUR

LES CONTES n ’EXCElSlO B

U  RETRAITE DU C(EÜR
PAR

JACQ U ES C O N S T A N !

O R D O N N A N C E p a r  L u c i e n  M é t i v e t

—  V o ilá  lon gtem ps. m a  ch ére  S u zaon t, 
qu e je  n c  m ’ in d ig iie  p lu s  d e  la  n j a l v ^ .  
lan ce  m ondaine. Q ue fa ire  en  un salón , 
á m oins  que l ’o n  n e  luéd ise  d u  p rocha in ?.. 
A lo rs , 0 0  a cassé d u  sucre sur rooo  dcs?

—  D u  jnom en t que S ilv ó rc  é ta it  p ré . 
sen t, r ien  p e  jn ’étonnc. C e t em huaqué 
cra in t tou jou rs  qu ’ on  n e  rem arqu e ^  
épau les de p o r te fa ix , e t, p ou r  p ré v en ir  le j  
c ritiqu es , i l  d éch ire  á be lles  dents. E t  q m  
d isa it c e  m onsjeur?

S i d if f ic i le  á répé ter?  Je va is  t ’ aider. 
I I  a  d ít  q u ’on  rae re ijco n tra it dans les 
b a ign o ires  des p e tits  th éá tres avec  un 
jeu n e  bom m e bru n  don t je  pou rra is  étre 
U  m ír e ,  e t  qu i es t v ra isem b lab km en t...

—  M o a  a m a n t ! E h  b ien , m a  chére, 
n ’attends pa§ une p rotesta tion  d e  m a  part. 
L a  jnéchanceté  d e  S ilv é re  a  a igu isé  sa 
c la irvoya n ce . I I  a s im p lem en t d e v io é  U  
vé r ité .

»  T u  m e considéres avec  des y e u x  stu­
p é fa its , tu te  dem andes s i c ’es t b ien  C la ire  
d ’ E s tign ac  qu i te pa rle , c e lle  q u ’au tre fo is  
on  su m oram a it l ’ /naccc5 itb í«.

»  E h  b ien  ! ou i, m on  h onn éteté  s’ est 
écou léc com m e l ’cau dans un va^e fé lé . 
J ’a i reiKiussé du  p ied  les  d cvo irs , le s  re- 
m ordá, les p ré ju gés , e t  r ien  ne ra ’ in té rcs «*  
p lu s  qu e m on  am our.

)i J ’a i ou b lié  la  gu erre , j e  ne lis  pas les  
jou rn au x . Je m e  rap pe llo  1’en trevu e  d e  la 
v e ille , j ’ organ ise le  ren dez-vou s d u  len- 
deraain, e t  j e  ne son ge  q u ’á  p a re r  m o a  
corps, q u ’á  m e  fa ire  b c lle  p ou r A n to n io .

—  T u  ne le  connais pas. I I  n ’e^t p ^  
d e  n o tre  m onde. C ’es t un B oU vien . d ’q r i-  
g in e  franga ise, d u  reate. Je d evra is  le  m é- 
p riser d ’é tre  lá , s i tran qu ille , d e  se la isser 
v iv re , lorsque tan t d e  jeu nes  hom m es v o n t 
ch erch er la  m ort. M a is  je  cro ia  qu e  sa 
láchcté  in gén u e  m e le  ren d  p lu s  ch er  en ­
core . E t  pu is, i !  est si beau, m on  T o o io »  
avec  ses y e u x  d e  h ou ille , ses  lé v res  d e  p i '  
m en t e t  aes dents éblou issantes.

—  I I  est b ien  jeu n e , certes, m a is  i l  en  
e s t encore á l ’h eu reu s  m om eu t oü  Tatpou r 
es t la  seu le chose qu i p réoccupe. P lu s  
tard , i l  son gera  á l ’ argerit, aiuc bonneurs, 
il aura d e  l ’am b ition . P o u r  l ’ instan t, i l  
m e  consacre ses jou rnées e t  i l  a la  f ié v re  
d evan t m a  g o rg e  nue. Je c ra in s  pou rtan t 
q u ’ i l  n ’en  v ien n e á se lasser e t  c ’es t pour­
q u o i j ’ accepte  de l ’ eccom p agn er au théá- 
tre , au restaurant. I I  é ta it in ev ita b le  que 
je  fin isse p a r  y  ren cop trer  des g en s  dé 
connaissance.

—  M o n  m ari?  V o y o n s , Su zanu e, tu 
sais b ien  ce qu e  c ’es t q u ’ un v ie u x  m énage.

1) G eo rges  es t un e x c e llen t hom m e, tréa 
occupé, qu i passe ses jou rs á l ’usine ou  
a illeurs.

»  I I  d o rt dans la  cham bre con tigu é  á la  
m ien ne, 11 e ffleu re , m atin  e t  so ir, m on  
fro n t d e  ses lévres , e t  b S ille  quand  nous 
som m es en  té te  á té te . D u  m om en t q u ’ i l  
pa ie  sans sou rc ille r  m es n o tes  d e  coutu­
r iére , i l  s’ iinagin e  é tre  un  bon  m ari. A u  
reste, i l  sera it s tu p é fa it qu e je  so is  a im ée : 
pou r lu i, je  suis une v ic iU e  fem m e e t  j<  
ne com pte plus.

«C C

—  M a  chérc, pour com prendre  le  chaa- 
g em en t qu i s ’est op é ré  en  m o i, i l  fa u t 
se  rep órter  á ig u 4 , i l  fau t con n a ltre  m on  
é ta t d 'esp r it passé. A  ce  m om en t, j e  m e- 
na is  com m e to i, ccrnim e tou t le. m on de, 
cettc  ex is ten ce  énervan te  e t  fu t ile  d ’avant- 
gu erre . C haqué j o t f  c ’é ía ien t des essaya- 
ges , des thés, des parties  d ’ auto, des d l-

F E R N E T - B R A N C A
aptciALint DE

F R A T E L L I - B R A N C A - M I L A N
A m er ton ique, a périlif, d igestij

L A  MEILLEORE UCOEDR HYGIÉWIQDE
te vrttm avee Me feau. éu ee¡e. 
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k m t i  Paris: S i r. fnEMME-MARCEL

— ... S o ix a n t e - s e iz e  g ra m m e s  d e  p a in  p a r  j o u r  et a u c u n e  e s p é e e  d e  p á t is s e r ie .
— M a is ,  d o c te u r, c ’e s t  p i s  q u e  le  m in is t r e  !

«  te neuf ans. »
Nous avoos  toua entendu. dans les pré- 

to ires parisién*, l'é léga iite  íemrne, qui vieaC 
tém oigner, réptrádre á  l ’indtBca'éle m ais obii- 
ga to ire  questton du président. lui demandRuh 
son  áge  ; «...te-neuf stis, irKmsieur le  Prési- 
dent. 1) E t nous savons qu 'en  r ^ e r c ia m e n t  
du  charm ant sourire qu i s'eacrim e á  veüer, 
cette It audacieuse »  doclaration  le  b ienveil- 
lan t inquisiteur i*3Corde couríoisem ent Je b4- 
iié fice  du doute.

Est-ce vingt-neuf, treníe-neuf, q q a ja jjte -  
ne iií ? N e  cherchona pas. M ais  ¡1 est c e ^ i i t  
que s i  la  Parisienne dépense tant d ln gcn io » 
sité et de gráce pour d issim u ler le  ncm^br® 
d e  sea p rin ten^s, surtout aux approches da 
'• l'á ge  d iffic ile  » ,  com m uném ent nom m é áge  
critique, c ’est parce qu’elle espérrt fmú pou» 
v o ir  p ro lon ger longtem ps sa  précieuse jeu­
nesse. ou tout au m oins d o im er e t  ga i'do f 
c é tle  inestim able íllusion.

Certes la  inónopause n 'eet pas bagatetle 
qu 'on  púlase Ira iter  á  la  légére. S i á  c e  dan- 
gereu x to u m a n ld e  sa  v ie  une fem m e n é ^ ig «  
ea  santó, dea troubles et de* désordrcs, oe- 
casionnés par le  ohangem ent que la  natura 
opóre  en alie, « e  m &mfestercnt sous fqnst( 
d e  aalpitatiM is, m aiivaises dificstione, pa- 
san ieu r dans le  \entre, élancementa, bout 
fées  d e  chaieiir au v isage, m igraines, épol- 
eem ent nerveux. neurasfLénie, etc... Si, per 
contre. eHe donne. á son sang. principa le  
m en t en cauee, et 4  ses nerfs. p a r t ic u lté » ' 
m en t affectés, le * soin? néeeasaire» e t  a j^ ro *  
prnés qu 'ils réclaraent, elle  pourra ceruúne- 
n w r t  —  et en beauté ■— franch ir ca ite péftí- 
b le étape.

O r i l  est de notoriété publique que le *  P i ' 
lides P in k  sont lo  phia s ilr négéneraienr dS 
sang. !ft plus puissant traiique de* nerfs- 
Toutes les fem m es snvent qu 'avec l'a ide de* 
P ilu ie *  P in k  qui se trouvent dans Imites le* 
pharnKt/’ te* elles peuvent o o n s e n e r  in tacte í 
u*s m arques se reom inall l'éclatanti* al- 
liance d e  ta  santé. d e  la  jeunesse et de la  
beauté. G ráce á eile.s le  Temrps ne v i « t d r *  
pas trop tót <1 rom pre le charm e ». I !  ne s e r » 
plus trop tard pour des prcencssos qu'on 
puisse tem r, pour des espoirs qu'on puisse 
réaltíicr. ct lons dés ire n e  dcvron t plus cn je!- 
lom ent s 'éva itou ir devant le.» trietes réallfés- 
.Ayez done recours 4  cilcs et \ou* vcrrez  qu'4 
n ra g c  (Jiflicile »  la  v ic  vaut encore la peine 
d 'é tre  véw jc . Faitea-leur confiance et vous 
pourrez. vous aussi, longtem ps eucore accu- 
ser «  ...torneuf ans ».

Ayuntamiento de Madrid
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ficrs en  v il le ,  d es soirées e t  des prem iéres, 
dcá soupers é  M on tm artre .
• Je jou a is  le  b r id g e e t  j ’ a va isu n  profes- 

sciir de tan go . Je ne t ’ appren dra i r ien  eu 
( f  d isant com bien  j ’ éta is adu lée e t  cour- 
tisée.

n D ix  in tim es d e  G ep rges  se d ispu ta ient 
l'h on n eu r de trah ir son am itié . J’en  riá is 
sans p ou vo ir  m e  déterm in er é choisir. 
T ou s , ta illés  sur le  m ém e patrón  nm ral, 
Di’ in sp ira ien t les m ém es sentim ents. E t 
les jou rn ées  é ta ien t trop  occu pées  pou r les 
com p liqu er d ’adu ltére. Je rem etía is  l ’a- 
ven tu re au lendem ain  e t  je  v iv á is  vertu eu -

• sem ent en  có toya n t com pla isam m ent tous 
le s 'v ic e s  e t  en  espérant m a  p a rt des para-

■ dis défendus.
»  Soudain , c ’es t le  tocs in  de la  m ob ilisa­

tion . Je m e souviens de n o tre  effarem ent, 
disons le  m ot, de notre  con stem ation . 
X ou s  étion s s i h e u r e u x ! N o u s  som m es 
revenus en  tou te ba te  d e  D eau v ille . G eor- 
ges a lia  g a rd e r  le s  v o ie s  á Jouy-en-Josas, 
ct, pou r la  p rem iére  fo is  d e  m a v ie , j e  rae 
trou va i seu le  avec  m es pensées.

»  C om m e les autres, j ’ a i eu  des soucis 
patriotiques. J ’ ai tra va illé  dans un ou- 

' v ro ir , j ’ a i su iv i des cours i>our en trer á la  
C ro ix -R ou ge . M a is  i l  y  a va it tan t d e  bon- 
nes vo lon tés  in em p loyées  qu e m on  con- 
couTs fu t inu tile .

■ Lá-dessus, G eo rges  fu t  rappe lé  par le  
m in is tre  pou r in sta ller  une usine d e  p ro ­
du its ch in iiques. E t  p e t it  á p e tit  tous les 
égo ism es qu i s 'é ta ien t tus p a rléren t en  
m aitres. L e s  lliéá tres  en tr ’ ou vriren t leurs 
portes, les thés rep r iren t la  vo gu e  d ’ an- 
tan, les  cou tu riéres rc la n cé rd lt  leu rs  nou- 
veautés. A lo rs , dans le  granel s ilence oü 
s ’é tio la it  m on  ám e, j ’ a i constaté que 
j ’ avais trcn te-ncu f ans, c ’est-á-d ire l ’ áge 
redou tab le  oú  la  beauté va  se fan er, oü  le  
fc eu r d o it p ren dre sa retrai^e. Je m e suis 
d it que, s i la  gu erre  d eva it durer lon g- 
tem ps, je  serais d even u e une v ie ille  
fe inm e, sans a v o ir  r ien  connu  des jo ie s  que 
j ’ attendais, des vo lu p tés  qu i é ta ien t dues 
é m a  beauté.

»  C ’est á cette  heure c r it iqu e  que G eor­
g es  m ’a p résen té T o n io . .. »

—  S ilv é re , vous qu i étes tou jou rs b ien  
in fo rm é, vou s  d evez  súrem ent a vo ir  des 
lu yau x  sur l ’a ffa ire  A n to n io  G óm ez.

-  R ega rd ez-m o i ces frian des  d e  scan- 
' dale. E llos  m ’en tou ren t tou tes en  tiran t 

leurs la iigu es  roses, com m e des chattes qui 
itten den t du  Ia it. E t  en su ite  vous m ’ac- 
cuserez d ’é tre  inauvaise lan gu e.

—  S ilv é re , ne nous fa ites  pas lan gu ir . 
R acon tez v ite . I I  pa ra it que M m e  d ’ Ésti- 
gn a c  eSt com prom ise?

—  C om prom ise?  D ites  q u ’e lle  sera ar- 
rétée , si ce  n ’ est dé já  fa it.

—  M a is  q u ’y  a -t-il au juste?
—  V o ic i. P a r  l ’ in tcn n éd ia ire  de ce  be- 

í é t  d ’ E stign ac , G óm ez, T o n io  —  comute 
rn  le  iiom m ait fam ilié rem en t —  a obtenu

' nne n jission  en P ortu ga l.
)i I I  d eva it achcter des v in s  pou r le  ser- 

v ico  de l ’ in tendaijce. I l-m a jo ra it  sitljp lc- 
inen t ses p r ix  d ’a c h a t 'd e  i j ó  pou r cent. 
C ’ est ainsi qu ’ i l  a  pú  réa life r  d eu x  m il- 
iiühs d e  bénéfice  en  s ix  m ois.

»  O n  a p e fq u is iíion n é  ch ez lu i, m ais  on 
n 'a  r ien  trou vé  qu e des Ic ttres  fo r t  com- 
prom ettan tes de M m e  d ’ E stign ac .

n Lá-dessus, le  com m issaire  s ’ est trans- 
)orté  d iscrétem en t chez e lle , e t, dans son 
)onheur du  jou r, i l  a trou vé  les  p reuves 
de la  cu lpab ilité  de G óm ez.

—  Q ue d it  d ’E s tign ac?
'  - L e  m a lh eu reu x ne sava it r ien  de 

l ’ affaire. C 'e s t  m o i qu i T a i charitab lem cn t 
a ve r li de ce  que ton t le  m on de m urm urait 
au su jet des rela tions de sa fem m e et du 
B o liv ien .

—  V ila in e  besogn e, m on sieu r S ilvére , 
car je  va is  vous apprendre un d é ta il que 
vous ign o re z  c e r ta in e m e n t: M . d ’ E s ti­
gnac v ien t d e  tu er sa fem m e d e  deu x 
coups de r e v o lv e r ! . . .

Jacques CONSTANT.

Les pensions á la Chambre
Aprés une dlscussion des plus ca'lmes, la 

Cham bre a term iné h ie r  la discussion g é -  
nérale du p ro je l  sur les pensions.

M. Bonnevay, député p rogressiste du 
RhOne. spécia lis íe  dea questióna d'assu- 
rance e t  d e  prévoyance socia le, s’est ra llié  
au p ro je t de Ja com m ission  sous cerla ines 
réserves. II en com ba l notam m en l l ’a r- 
tic le  12, qu i fa it  perd ro  á ¡a veu ve  rem a- 
ffiée le bénéflco de la  pensión :

—  U ne te lle  d isposition  n’est pas adm is- 
B iblA a d i l  M. B onnevay. Car ainsi, en

' réa lité , vous pénaliscz le 'm a r ia g e  e l  vous 
’ donnez une p rim e  au concubinage. On a 
parlé  de I’ in térét des jeunes fUlcs i  qui on 
en lévera it autant de m aris  poasibles. Ce 
í i ’ est lá  qúu ne ühasion, car celui qui vou d ia

• épouser une \euve par aeulc considération
• de la  pensión ne i  épousera pas, m ais il 

v iv ra  avec elle. L a  jeune filie  n’y  gagnera 
rien.

^ L a  Chwnbre abordera cet aprés-m id i les 
a r tk ie s .

V -Nf. R ii io n  uvait sou levé un ineident, au 
début de l.t séance. en déposant une de- 

4  inandc d’ interpellution sur u le défa ilism e 
) gouvem em en la l, qui propage la  démorali- 
1 «flt io o  dañe la classe ou vriérc et ia troupe 
‘  par des procés d ’opinion, dea arrestations 

arbitrairas. des brimudes antisyndicales et 
dee jnenaces. et. en généra!, par la suppres- 
sion de noe libei'lés. »

, Tand i?  que de v ives  pro lesla tions s’éle 
^vaien í sür la  p luparl des bañes de l ’assem- 
hlée contre le libellé  de t’ interpellntion du 
dftpuíé socialiste de r.M licr, M . Clemenceau 
«e  déclarait aux ord res ile la  Chambre.

M. Brizon était lo in  de vo iilo ir  interpeJ- 
3er su r l’heure. II reprocha toutefois au pré­
sident du Conseil d 'avo ir provoqué dañe la 
I- 'iú e une g ré v e  de cen t m ille  o iu T iere  
d ’usines, en renvoyant á son dép6 l  un secré- 
taire de syndicat.

L 'interpellution do M. B rizon  fut flnaJe- 
toen! insorite aprés celie d e  M, Pusqiial, sur 
les réfugié?.

f'on form éinent aux concliieions das com- 
*ni»slons, la Cham bre a va it repoussé deux 
demandes en aiitorisatlcxi de poursuites dé- 
Posées contre M. M 'alter, député socialiste 
f e  la  Selne. K lle avait, par contre, a iitorisé 
3'liuieaier Cousin á poursulvre Turm el, en 
haison de Taccusntion caloinnieuse portée 
fe iitre  lui par le  député de Guingamp.

Léopold BLOIfD.

Que reste-t-il aux Allemands en Afrique ? RIEN. 
Que veulent-ils obtenir aprés la guerre ? TOUT.

Germ aine Lubin. M . N ivette. de l'O péra ; 
M lle M argu en te  Poulet, M . Gaslcsí Itemiid, 
Ies com positeure H enri Lu lz  et Francis Casa- 
(iesus ; les ehosnre d e  l ’.Vssociativm p<)ur le 
développem en l du chant cIjotíiI, eous la  <li- 
rection de -M. Fruncis Ca.s.idesus, et la  mii- 
sique du 23T* le ir ito r ia l d 'in fanterie, cürigée 
j>ar M. Dejean,

THÉ DE L’APOLLO
de i  beuras á heures. Elntrée Ubre.

L í t  lU m iire t  créat^nx ie  nos yrandz coutuners

A  I ’A th én ée . —  Aujourd'hui á  2 heurea 
trés précises, répétiüon  gén éra le  d e  : Le 
M arcKond d 'Estam pes, coinédie en 4 actes 
de M. d e  Porlo-R iche.

L A  REVUE F E E R IQ U E - - - - - - - -
inomphe

A U X  FOLIES-BERGÉRE
avec ONE INTERPRBTATION D’ELITE 

UNE ICSE  EN SCENE GRANOIOSE 
DES DEPILES FASTD EÜI 
DES COSTÜMES SOMET UEÜX

DES CL0U5 ÍNCOilIFARAKLES

JOOflS
D <J

L 'D W I(| K 5 | ,,fy
20 NUM ÉROS SENSATIONNELS

LRS
M B íU M VRES

VEDEHES
LES 

PLU S  BELLES

ATTRACTIONS

NOUS N ’ A V O N S  P O IN T  T K -U .É  i-.A C A R T E  D E  LEU iVb F03S n i>S Iuh o A C T U £ L L _ i  : Le. “  N O IK  ”  EN  S t K í i i  i  CLObcM i

-Au m om en t.m ém e oü les commuiiiqiié.s 
o ffld e ls  proclam ent que les  AHemaiidg v ien ­
nent de perdre le dern ier pouce d e  terrain 
qu i leu r resta if en .\frique. la  Ctazrtle dr 
Cologne  a fflrm e, par ailleurs. les préten- 
tioeiá a llem andes sur les  territo ires  aA i- 
cains.

Et vo ic i ce  que déclare, avec un flegm e ad- 
Diirabte, la  K celn iscfie Ze ilu n g  : 

ti I I  faut com bler les lacúnes qiií séparent 
les colonias ulleniamies de i'A frique, lea 
réun ir par des roiites. L es  enclavas étrnn- 
géres doivent disparnltre. elles nous livre- 
Tont le.s produits qui m anquent á nos colo- 
n ies anciem ies.

11 Nutre empire n fricaiu  ainsi arrondi coin-

irendra le  T ogo , le  D aliom ey, la  N igé r ia  et 
e Caiiieroun ; puis l ’.á frique équatoriale 

frangaise, l’ Etat du Congo, les anclennes 
provinces d 'Em :n-P;u 'ha dans le Soudan, 
l'üuganda et TA frique britannique orién­
tale

11 Au  sud, la  fron tiére pertira  d e  la  pqiníe 
m éridionale du M ozam bi'jue et se d irigera 
par la Khodeaia vers  rA friqu e'o rien ta le  alle- 
inande, A n go la  étant inclus-

II A  ce dom aine s 'a jou leron t les lies de 
rOuest, .\gores, .Madére, lies du Cap-Vert. 
du Prince, de Sainl-Thom as, ainsi que, á 
r ü i ( ,  Madagascar.

11 On obtiendra ainsi un eimpire de TAfri- 
que céntralo qui offre á l ’A llem agn e das

perspectives indélinies. L a  B elgique est en­
tre nos inaíns ; par lá  m ém e i’ .AHenrkigTie 
losséde l ’E tat du Congo, bien qu 'il a it été 
lypothéqué h  l'.Angleterre en garantie des 

efnprunts qu 'e llo  a consentís. L e  róle du 
Portu ga l est terminé, noue som m es en 
.áfrique ses héritiera natureis ; novis aom- 
m es méme, dans une oertaine mesure, ses 
héritiera en vertu des conventions. Done 
des parties im portantes du nouvel em pire 
a frioa in  nous sont déjá  assiiréee juridique- 
ment. »

II sem ble que, ai les  AliemandB n'ont 
point oocupé ne territo ires bntanm qiies au 
cours de peite guerre. ds ont k tout le 
mcriiis ra v ’i l ’humour á leurs ennemis.

L E S  L I  V  R  E S
Ces D.vmes de l 'H cu i t .m . 336, 

par tícD íia iue Duáainel

Comme une envie d’éíornuer, í ’ idée v ient 
tout á coup uux ddincs d 'AngeviU e de fon­
dor, elles aussi, un hópitul.

Maia oü ? A  la  m airie F i ! Au Ca­
sino ?... üh  ' oh I Au  couvent?... Jamais !

Kt. com ine do juste, J’Hópitol bénévoJe 
¡liante son drapenu candkle sur le moulier, 
vo liére  sans o ise lie :» dopuia la súporation. 
K t nindnme la liis«'orde socouo sur la  petite 
v ille  nurnmiide les v in éres 'd e  a i  perruque.

L iiljn , les bjesréa á iT lvcn t... • •
Üú'oi ! ^n, 'des b lé ssés ! On se m oque de 

nous, m a chére ! Hs ont tous leurs bras, 
leurs jam bes, leurs noz e t  leurs yeux... Pas 
un seul invalida ! R ien  q u » des rhuroati- 
sauta, des tuborculeiix ! Des héroe demi-cas- 
lor, q u ü i! V o ilá  ccHimie on  récowipense le 
zéle en France ! N'oe écervelées ücml furi- 
hondes, C 'est tout juste si elles ne m eltent 
pas en piéces quelques-uns de leurs hoapi- 
kdisés pñur inaugurer Ies beaux hronoards 
tout neufs et la  sa lle  d ’opéralion  s í jolie, si 
ripolinisée !

ProsaI<¡uement, sana carabin, n i m ise 
en scéne, un poilu posee de v ie  á trépaa. 
Ces dames de l'h íip ital 330 iront-elles á l’en- 
Icrrem enl'.' Iro iit-elles en  costum e (fin fir- 
m iáre ’? En doiitez-voiis ! lilles y  courronl 
com m e au feu. Ce jour de deuü se ra  pour 
elles le jou r du triom phe. A u  pisque d'ecor- 
n er  leurs haiits talons Lonis X V , elles fe­
ront cinquante fois le lour de la  r i l le  ébahie !

E t puis, aprés l ’apothéose. e llcs, revlen- 
rtront á leurs frivoütés, á leurs comméra- 
ges... Grandes tempétes d;ins une petite 
tasee de lisane dont G ennaine Duhamel, 
liistnriographe —  'h istoríogrlfíe  —  de l ’hó- 
p ital 33C décrit lee orages et les fureurs

avéc une iron ie niinutieusn qui oissimule 
m al la  tendxesae de r in flnn iére.

Car n 'a lle z  pas croirc, sur su foí, qu 'il 
n ’y  a, á  A n gev iile  que des pecques et des
pécores... T e íiez  ! V o ci le  g ra ve  Journal o ¡-
iciet du 27 ju ln  1917. l . i s e z :

11 P a r  dédsion m inistérielle du... la  mé- 
da ille  d 'a i^en t des ópidémiee eet attrihuée á 
M lle Duhamel (G eneviéve-Paulinel, inflr- 
m iére N. F, F ... á Thépital 33(5 u Parbieu  !

L a  DKUXlisMB GUERRE PU NIQ UE 
p or Pa tU  ü u v e lin .

It CoiHpuiiá&op n 'ás l piüs''riiÍ!^ii u, d it le 
peuple. Ce n «s L  poiat góiióm ien iént l'uvis des 
gens constitués en sciencc et d jgn ité : ils 
ont la  folie de la  coniparaison e l üu pural- 
léle. Ce n ’eat point, en partieulíer, l 'a v is  du 
trés dücie Paul Huvedin. 11 retrouve toute la 
guerre actuclle, passée, présente et tnénie 
future, dans la  D euxiém e G uerre  Punigue. 
Puur bien su iv ie  les opérations atratégiques 
actuelles, il ne su ftit pas, d ’aprés lui, de lire 
les communiqués et les g.oses des spécia- 
listes... 11 faut reJire T iteH -ive et Folvbe —  
rancien. A lors, tout s 'écla ire d ’une htm iére 
inattendue ; Hannibal, c ’est Hindenbui'g... 
Kabius le Twnporisateur, le papa Julíre... 
Cela est simple 1 T rop  simple, hétas j 

Certes, le  paralléle est consolant. II fau- 
d ra it avo ir  le  cceur bien m al placé pour hé- 
s iter á  inon lcr á i'assaut derriére  M . Paul 
Huvelin. arm é de sa bonne p lu m e ! On ne 
peut pourtant pas ne pas faire rem arquor 
au trés subtil com m entateur combien les 
guerree antiques d ifféraien i des aotuelles 
A van t la  v íla in ie  de rortilte rie  —  le m ot est 
de Stendhal —  Tari m ilita ire se réd iiisu il á 
quelques régle® é lém en la ires, á quelques ru ­
ges de paysans. Peul-on, de bonne foi, com- 

' parer ces parties de barre, gigantcsques 
sans doiile, uu m écaa ism e s i terrifiant et si

com plexe d ’ une hatail'.e inodem e avec  gaz 
asphyxiants, obús, a r lílle iie  lourde, chem ins 
de fer, aéros. tanks ?... l>é á. pris seulenient 
de de Guibert, et m ém e des guerres napo- 
léoniennes, le p a ra llék  choquerail.

Au  reete, le paradoxe d e  M. P. H uvelin  
est am usanl et patrioUque. Mais quelqu'un 
v ien dra  qui lui ra v ira  la  palme des ccmpa- 
raísons hasardeusee. II nous exp liquera — 
je  l'a llends —  notre guerre actuelle, par la 
EalrachoTnyom achie, par le  com bat homé- 
rique des ra le  et dea grenouilles !

Jsan-lacquM BR0U5S0N.

La docwjnfnfaítCB « « r  la guerre 1» píus 
complélfl e* t í plus exacte est foum le par la 
coUecHon d' •B x ce ls io r ,. Demander cofuiiíions 
tpiciales á nos ' ureáux.

T H  E A T  RE~S
M . V e n iz e lo s  á  la  C o m éd ie -F ra n qaú e . —

Ce soir, á laCom édie-Frangaise, la représMi- 
talion d 'A nd rom u qu e e l Pelée  sera une vé- 
r itab le m anlfestalion  en rbonneur de la 
Gréce. M, V'enizelos a  bien voulu accepter 
T invita lion  de M. E inile Fabre á assister á 
la représentation de l’ueuvre adm irable d'Eu- 
rípide, iraduite par MM . S ilva in  et Jaubert. 
-A cette oocasion-Mme Dartet v iendra Üre des 
vers du poéte grec .Alhauassiadés. L e  specta- 
c le  com roenoera par S ocra ie  et sa ¡em m e, 
de Th. de Banville, qu i est aussi un iKxn- 
m age á Thellénisme.

M atinées nalionales. —■ D intaiváie 9 dé­
cem bre, á 2  h. 1/2 . á ia Sorbonne, P  matinée, 
sous la présidence de M. L.-L. K lotz, m inis­
tre des Financee. avec  le ooncours de M. 
Edmond Rostand, d e ’TAcadém ie Franra ise  ; 
M m ee M arceile Deniougeot, Rose Féart,

Caumartin. —  L a  nouvelle fant&isie-revue 
L a  Jam be fa it tous les soirs le máximum. 
M atinées, sainedi e l dimancbe.

— B A -T A -C L A N  ----------
JEDDl t  DECEKBBE 

Eremlíre r^réieoUUoa d* U

G R A N D E  R E V U E  D ’ H I V E R
< qa  MOBD >, de UM. CzLv.cL et Ceaelev 

u »  — Sí tableaux
Li toclUon «et ouveNe. Boquette ád-lS

Ce Srtr :
Opéra, rel&die.
Comidie-Frangnie, 7 b. 4S, ándromagtte el Pelée. 
Opéra-Cgmiqua, 6 h., híme BullerUy.
Odéon, a h.. 1'ÁBaiTe des Poisont.
GalÜ'Lyriqne. S b., le fiarbier de SHAUe. 
tauUeviil*, 8 II. 30, la Hevue.
Variétéi, 8 h 15. Pola»h el Pe'lmulter. 
STSUiata, 8 h. 30, PetUe Reine.
Intoine, 7 h. i5, les Butors et la Fineile. 
Porta-Saint-MartiD, 8 h. 15. Uontmarire. 
Trianon-Lyriqne, 8 h. ¡es YoUures cerséei, 

tíaíéon á vendre.
CUiátelat, 8 h., le T out du Monde en iO jours. 
Sarab-Bendiardt, 8 fi. 30, lee Nouveaux riehee. 
Th. Eíjana, 8 b . TAutre Combat.
Apollo, 8 tl. 15. l’Bomme i  ta eltf.
Palaii-aoyal, 8 b. SO, le Compartiment des 

domes seules.
AthAnea, 8 h. 30, tes Bleus <k Tamour. 
BoaCes-PariiíaBs,  ̂ b. 30. Vadame el son tUleul. 
NonTal-Ambign, 8 h. 15. le Sl/stéme D. 
Benaiafaaoa, 8 b. 30, les Dragées eTHereule. 
Cluny. 8 b. 30, Oiiaire femmes el un caporal. 
Déiazat, 8 h. tee Peinmet é ta cáseme. 
Edouard-TII, 8 b 45, (e Feu du volein.
Femina, 8 h. 30, Gobette o f París. Lor.Wae.29-78, 
Orand-Guignol, 8 b. 30. la Grande Bpouvaníe. 
Capuoinai [T. Out. 56-401. 8 b. 30, ^  parí fO, le 

Grand Jeu, l* Prologue.
Michel, 8 b. 30, Píu* pa cbaage.
Soala, 8 h., Oeeupe-t(A etAmélie. 
Cométüe'Üangny. 8 h. 30 la Uañée du Touring 

Cfut
Caomartm, 8 h. 45, i «  Jambe! f«nUisie>revue 

«s  S actes et 83 tableaux.
SPECTACLES DIVER? 

ToUsa-Bergira, 8 b. 30, Ca Revue fierigue. 
Olympia, 8 b. 30, Vííigt vedettes et attmctíons. 
Sa-Ta-Uan, Rei&cbe pour répét. : la Grasuie Re- 

PMe d’hteer.
tioiiTeaa-Círqiia, toa* > g  aoirs. M u f tundí. Ma- 

tlnée mero redi, jeudi, samedi et dimancbe. 
CINEMAS

OanmoBt-Palaaa, 8 h. 15. Jaek Ccew de 
¿ ion ; le SouUer de sa dame. Loe. 4, r.Fo- 
rest. 11 á IS et 15 4 17 b. Tél. Mane. 16-73. 

Selecl, 37. Bd Italienfi. Mal. i  b. 15. Soir 8  b. 30: 
Cárislui.

A L D N IV E R S IT É  D ES A N N A LES

L'intéresettite ccniérence faite avant-hicr á 
J'Universilé des .Annales par l’éminenl historien 
M. Fivick-foeiitano et qui obUnt un si vif succés ; 
. La  MédgaraiHie (Aevaleresque .  -— celle du 
moyen 4g« « t  dos Oolsades —  sera piiblite dans 
ie Journal de i’Untoersilé des Annales.

T R E S  BON S A V O N D E M E N A G E i
Brempl de mrtíí''res nuútbies 1

Postal 10 kilo» brut, 27 fr., contre remboiirse- 
nien:. M. Imliert et Jils, 4 Saion, prés Marseille.

p  ■ n  ■ n  par et solabitiiA, post. 3 kil. feo U H ti A U «'I'*" c. tnunil. 30 fr. Chicorée du 
.\iii'il » AU LANCIER «, po»t. .1 kil. foo gare c. 
mand. 11 fr. Cacao sucrA < AU LANCIER i, post. ¡ 
10 kil. conten. 360 «.téj.. feo gare c. iiiand. 45 fr. , 
Prod. « AÜ LANCIEH », '.r.OastPi.Nioe i

* c O I * C E S
Avec la IN C O N N U E S

tAteHMASTC, •ap4di«>' a l'auai, vokis pouvez souuieuré 
une neráuane 4 ••lee •slsaté, méme a dl.aiance. ■>•> 
4 IL  8IEFAH. S í. Be SMIaiMl. Parta aei Htm  A- » .  SlAllL

H Y G I E N E ^
DE LA T O I L E T T E

Les  p ro p rié tés  d é te rs ives  e t  aa tisep -
tiques qu i on t va lu  au

Coaltar Saponiné Le Beuf
d ’é tre  adm is  dans les Hópttaux de 
P a p i » f  en fon t un produ it d e  cho ix  
pour les  u ssges  d e  la Toilette i  
A ü lu tto n a  Jnaenm lléeem  g 
LoUonm du oulm ohevelm  qu ’Ü 
t o o i f i e ; S o ln » d e  la bouono g 
Imvaga dea Mouparleeon», etc . 

OANS LES PHARHACIE8

PLU SIEU R S L IN O T Y P E S
M ergi'n tbaler standard, 4 simpie magasin. i  
vanare. Trés bOQ éU  de fo.usUoDPemeot. Acces- 
ecdreg at éleobro-oioteur partieu líer. S’adresaet 
|8, aveaue des uhamps-EUystU». Paria.

Nous rappelon» a nos abonnés que toute d »  
mande de cbangement d'adrease doit étre accom- 
pagnee de la derniére bande d abonnemenj et da 
50 centimes pour tous frais. U ne pourra étre 
ia it droit qu 'aux demandes présentees dans les 
conditicsis ci-dessus.

S a  m é fle r d e s  n o m b r e u s e s  Im t ta t lo n t

ArthríHques
p ou r p r é p a re r  v o tr e  

eau alcaiine
MEFIEZ-VOUS te IMITATIONS

n’employez que le

S E L
VICHY-EW
Chaqué paqoet pour 1 litre d’eau

2 PAQUETS O ' ,  25
to u te s  P h a rm a c ie s .

EXtOCZ ga aoad gagaa V IC H Y  
Map^uo da g a n n tle  E T A T

vu

ar

E á f T ^ t A C É E i é M R É F O ü R

áSÍ í’áriacs votes eüropeénMs 
d¿cíímmünication|̂ p ou r to a s  ren- 

seignem ents, s’a- 
d resser au secréta- 
l ia t  de la  F o ire , 
H é te l  de V ille , 
L y o n .  ou á M . D e- 
paa, délégué o ff ic ie l 
pou r P a r is  e t  la  R é ­
g io n  parisienne. ig, 
bou levard  de Stras- 
b oo rg . París . T é lé -  
pbone N o rd  28-52 , 
2 8 -5 3 .

PubI, «.B C Í^TH lU t-iea  . LY3N

Ayuntamiento de Madrid
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PETITES ANNONCES
( i K t f b n  tl«s sr6rts u  iiic liit tt r ir  carrispiB^ain 

I I ,  boulevard des Italiens (2«)
Eutne paitlGulj&Te 

f t l .  ; C eatm  n - t l.  a d r e * »  ttlégr. : aagmla-PtrU.

L a  ligu e  se  com p ose  de 38 le ttre s  ou  s ign es

DEMANDES D’EMPLOI 1 Ir. 1* Ugn«

Jeime AUe stiSeu»e désinrau trouver place de 
rendeuse, de préCtrence daiis maison de chsus- 

eures, coofserie, pa;<umerie ou JiítroírK-, Ecrlre 
FAítecÁle. Tilla Boacbery, SáTree (Selne-el-Olee).

E éfonDé 30 Hu. 10 ene de métler, rtpfír. l "  oiidre, 
grou ie praUQue Olnique voles urinaim  et vé- 

nénennes. acrtsxer. s^aoce cmi remplac. méme aui 
e<>lentee. Faire roDciált. ooQditlons : Xonler, gérant, 
jiturmerle Foum ler. place iaude, Oenoont-Fem od.

Jeuoe hCMume reiormé ru tfre  rberclie situation 
com. ou bonne rcfiréeeiitaUoiL Trés séiTeux. 

• .oUet, « ,  m e  Plgalle, Parts (99.

Teune OUe dislneuée, sérteuse, bacbeilére és let- 
«res., au courant iravaut bureaux, «bercbe bonne 

siunUoo de secreuirc. —  S’adresser : FontaoeS, 
hotel Perey. 35, rue Bolssy-d'.Viislis.

Bon ianlKiaer c ter Motes braacbes déslre place 
dañe m e  aesez biMORante proprlété. —  Louls 

Cbéleau. .Meoai^ny (Seine-cl-Olse).

\ yeaiTe d'otflcSer, disUnyoCe, dan. emplcí p ' » r é s -  
• mídl, Ecr. Miae Gounois, 77, r. Manía, París (209.

6EN8 DE MAISON 1 Ir. l l  llgne.

Jne nue 30 aos. oooo. coinure « t  « i n s  bébés, <Me.
I ’l  ....................   -  - -place Cemme de cb. HeruWy ou Parts. Bonn, rétér. 

E'T. Mmc Vineeol. 8, r. de l’OtMsl. NcuílIy-s.-S^ie.

OFFRES D’EMFUM 1 fr. 50 U ligne.

On demande onrrieres. répara&ons t^ lsserle . __
Guloot. i b t í ,  roe de l’uuest, Neuilly (»elne).

PENSIONS DE FAMILLE 1 tr. 50 la Heme.

Villa envírons DIjoo prend pereoimes égécs : 
O franos par jour. Lcmrurt. — OlLet, Pluvaut- 

Coltongefl-See-ppMM&res (COle-d’» » ' .

31 odéles Nlccúas. Magosin 5, rue Bourdaloue. soáde 
tnanteaux, cosiuuiee ¡ tranef., répar. rourrures.

.L vend. S autos, S cbass. I9li. lC,Bd Courceltea. París.

Pensión de ramille. Grandes cbamb. pour tsralllc. 
ccafopt modenie ; sajon. Jardín, léi.-, culslnu 

aolgnée. 40, rue de la R«®ubUque, Salot-N*ndé.

HOTELS Paris

Ho t e l  d* s  .U»CHIVE3, 8, r. du PUlre. T. leconf. i 
CUi. b* cbaurr. dep. to f. p. mola. Pens. dep. 130 f. '

H O T E L  C R I L L O N ,
place de ¡a Concorde.

H OTEL MIR.LBE-LU, 8, rue de la Püx (Opéra?. 
Resiauram trés rroimebé.

H O T E L  R O B L I N ,  #, rue Gbauveau-Lagarde 
(Madele'.iC' —  Oiivrrt en 1916.

U  BOITE < LA PBATIQÜE >
Periuel de Taire sol-oiéuie 

toutee conswves de vlandee. 
glblers, plais culslnée. esc,. 
pour envois é dos acklats eur 
Je front ou prtsotuiiers. Sou 
systéme de boucbage aasurc 
la conservatloo ¡ndéDme des 
«límente.
Zalalo^ue franco t v r  demanile

notice explicalUie 
Ch. AUJAS. 10, r.du Gulgnler, 

Paius (80*)

' QO autís Iuxe et gros ramions á vendre ou loucr. 
■ l '  -Acbat cpl. 6, rue RaspaM, Levallois itél. 585-85;.

B ébé Peugeoii 3 viiasses 1914, gd luxe, t  vendru. 
ornoo, 12, aveétoe Canoa.

H OTEi ROlTlAMBtAU. 4, ruo La-Bottle (Jlade- , 
leine-grands Boulevards). — Confort. Penalon. ¡

Lampe Intenslve 1/8 watt. Glrartlot, 19,r. MlromeooU.
>lombíer eua, gaa. éclalrM». chaniraye. Tran-for- 

roaUona. GtrandoL 19, riM üiromosoll (Elyséei.

lOCATKHIS 1 fr. 50 la llgne.
T/tofbien. Qde vflia meubl. ékHter.pr. gare.pl.otídl, 
Xj  ooof. 900 Cr. p. hiver. Brun. 7 ,«v en w  feanne.

fe  dés. acíMtor un plano droit « t  un plano é queué. 
* Ecrlre « .  Laüon, 7S, aven, du RoiUe, Neuílly.

G d N>part. 8«,s.rue ¡M km .sXm ., S bel.cbsiiib..gal., 
bain .«sc'. 1.600 neL l l6 ,r .  Conveniíon (X.-Sud?.

ri-ANOS, Hinnoniunis. Venie, srbst, éAangr. — 
1, rue .Madame (69- Mél>o : St-^lptce.

FU U R S  ET PLANTES 1 Ir. M U  Ugne.

t ^avoi direct, a jou r Bxe, de neurs é votre cbolx, 
í  Uges long. B. LeeooLprop. Juan-lcs-Plns (A.-.M.)

/“tycles, montres, cotrtellerles, tartes posta'es, papr- 
v y  lerle, arUeles pour mMliaires ; gros, díaaii. Tartr 
gratmi. —  Béíiazet, 4. rue de U  Reynie, París.

ALIMENTATION {  tr. 50 la Ugne.
U rodu its  de fermes : Beurre, tBofs, volaUie. VMite 
X  du prod,' DépOt: 13, gal. de cüerbourg, París i»*;.

4 vendre tr. beau m í*U ler : Jolie cbamb, A coirb., 
z x  salle A mang., plano. bibJiotb., burean, glacee et 
objets dlvers. —  SMdresser 5. rue Boucioaut (XV '',

IXu.M.MtS DL l'fciillE. Paysan expeole sacs 50 auos ■ 
X  frauto domicilc. Prix iros anniageux. Marlln. I 
sermalse (Malne-ci-Lolrc). I

CHIENS !  fr. la llgne

Gd é J e v w  ioulous nains, mfn. et b1«i>cs ; nombr. 
prix.i:lilots spL.Sboules Qclge e tno lrpu r; mln. 
a e íft , Btle i w l é  connalsscur. Longeon, Usícui.

rouge Poiiou, cxccUeni, 26u fr. la barnguo 
V franco gare aobeteur, couge payé. Ecbant. 0.75 

tcriro  ; Bourretcrre. vlns, PoiUvrs (Vlcnne?.

P oü' lí're dressés ct uoii, fox-rallers, St-Germatn, 
lolUoos, loy boiiíes ; procure tous cblens, eipé- 

tUe tous pav.s : Cbenll National, fi, impasse des 
>ureaux, saiut-.lteiricc (Stíne). Téléphone 1.

óom. d t t ^ h ,  et _f. dist. déatr. jouer du claéma.» .  «.«waaA. wa * .  «AJ^a. rAVAkA. J V U d  U U  X llP T II im
insaiuit d'Art, s, cUé des Fleurs (17'>, de a a 4 h.

Í I  LILES r r  b.ATTES : Hulle d'ollve extra surlliio 
X sans goQl, 4o fr. le bidón de 9 Illr. feo c. remb. . 

ou 38 fr, u. mandal. J. Gilberto, 6, rue Rab-Souika, i 
Timis (maison fransatsei. bailes degla transparenies, ' 
le postal 10 k "  19 fr. 50 : 1 k "  lu fr. 50 rendu feo. 
Les cnv* de dalles iic sont eiécutés que e. m.-poste.

Tolle cblenne de garde des Pvrénées, trés bonne. 
9!, ruc dea Fontenoiles, Sévrcs,

On rtcAi. tn irm iéí*, 18fl.IXoñsrd-<le-Vlncl. 1 b. *  3 b.
^ n  ^donnjamll dípOt parfumerlo A personne vou-»  -SAWUUW <SA.« >M4*UXARAAU a ^CASVlIUv VIXJ“
^  lant faire frais lostsMaiion. — Ecrlre Jobn 

Jetler Box, aa. rue .^ n l- .A u g i»ln , Parí?.
^ n ^ p ifix ^ gó ra i* »  lar. A^pers. sér. dl»t. de s.ooo rr.|4i w**A*.' . O 904. U191. UC S.WU ir.

bien gar. — Balotaud, 1. p »c e  do IsRépublíque.

SUCCEMIOHS, TE8TAMENTS a tr. la Ugno
Avocat SDéciatlste. 4, aguare 5laubeuge, París.

LECONI i  tr. la llgn i
f  EgONS OB PIANO. —  UDe B. Psure (éléve de nrtx 
I j  de Ronie). Ecrlre 5. riM Aiulré-OUi, Pariaj

I/rtagnol. Leg. pralKiues. metü, rap.. iraduc. A do- 
j  n irllc . Ecr. .Mme Fra “  -  - -Fraper, ao, Bd SsUil-Micbéi.
ours de cbanl gratutt, Matrle VI« mereredL 6 b. 

.tiiy!. e ip . don. leg. métb. rap. Hubert. 9, r. Sl-Dldler-

X J o ile  d'ollve garaiille puré, vraíe 1"  presslon, 
X X  saos gotu ; 10 liires 41 tr. Savon blanc, 63 % 
ú’imlie, 33 fr. le postal iu kilos retiUus c, rcmbours. 
Jules Betxloh ct c«. eiporaaicurs, Tunls.

Ü .VTTEB degla Iranapareuies : postal 10 k "  19 fr 
5 t  10 fr. AiiiJDdcs tciulres, frult de lablu. 

lu k, 27 fr. Envol franco domlelle conire redibour- 
semeril. Berdah,.rue de Coiisiaullne, Tunls.

ETASUbaEUBirr D’tLSVAm 
MARETTE, ouvert 'ous '« »  
Jours, A 7 mlDul, du Méiro 
vioceones, is i.  Bd liotei- 
ville, Montreuil {3.?, lelé- 
pboue 225. CentAlne cblens 
(lOllciers lies races ¡ cbiwis 
guerre el fox railers. Cblens 
iuxe nalns ; prix avaiiu- 
geux. Expédll»* tous paya. 
Garanties. BnglUh tpoken.

CAPITAUX 2 fr  U llgne.

I NTEIIESS-CÍTE ET SURE a>ECÜLAT10N DE 
(HIERRE. Tout capitaliste peut actuelkkoeot scbe- 

ter a prix bien au-dts60us de leur valeur des ter- 
ralns COte d'.AHir mervelUóus. sltués bord roer, qni, 
dés is paix en raison de leur slluatlon except. »a r  
Cornlche d'Or, pronieronl ccrtainenieal pus-valor 
InmiédMe e l Importante. Dce facuue* de paíement 
sont AcluelL accordées. Tous renselgn. A la Soctélé 
irotnobaiére d'AjHhéor, 41, rue P.-Cbenavard, Lyon.

i i r 'L ' ’ ' V T n x  h o t e l  MOJtTrLEtrai. i -  
.*1 V j » y  i  VJ..7 P'eí.i Midi, d* qusrl' Ir pl.

MT T ' V T / ' I V  r o t a l  w e s tm in s t e r  
1  t / . . l  Le pl* moderne.;?'la Pri)iiii-ii

Grand jardín, plelii Midi. —  P ié i modérís.«at.

• \ r 'L ‘' X ' ’v p / ' » \ T  C é .é b .s U t lo n  1 0 m lr ..M o n ie  i , r 7 -
i U l L x t  X  HOTEL VENISEeMlONTIAEIfTAi'
1" ordrt Le uiieui situé. Gd Jardín. Centre. .Arrañ,

M ' P * T > t ' A  Brlsiol MajiSTcT - - -- 
O N T E -V / A x iJ - jV f  mine.Face tner.a m.casiij.j

M O N T E - O A R L O  **HOTEL*sbÍsŝ '
Confort moderne Pensión de 10 A 14 francsT

F7N0S OE COMMEROE 3 Ir  la Ugne.

{/plcíme. alfaires IM.OOO : gtélnélerío. béoéílces
j  35.000 ; UMMaagene, 6 quioBux Brocbeton, I

67, rue KlvolL

ÉLEVA6C 3 Ir. la Ugne.
Iju u r vous créev sérieux revenus par peuls éie- 

X  vages luiTalifs, écr. A O. Poterlel, A Llsieux iCilr.,

BÉ6AIEMENT, T IM ID Ilt 2 Ir. la Ugne.
Ecrlre A M. Barbe, 6, rue Cambetia, A Toulouse.

DIVERS 2 Ir la llgne
IX ierres feiro-cértum 10 Ir. % , lampes étertrlgues 
X  de pocbe, piles, ampuules. C v ias  postales tous 
guures : arlüles puur imlilolres, bazar, ravTlall- 
leurs, etc. —  Pzrmeiillar, »b, rue Urdener.

R IV IE R A .P A L A C E

Séjour loéaL — Pare de sojxn méires 
Seiv i.e  d'au'obu; euire l'UOcei et le Casino.

viMiC TE FEM.ME soucieuse be son In tírél dolí em- 
Xpiuyer LA v e r it a b l E ESSE.n c e  de GéraiUimi- 

Rusa d'Algérie pour Taire sul-niemc »es extralls ri 
eau de rose iriple supér. Parfuui exiréui. iiéuélrdnl, 
idéal p ' les solus du visage, souveralu coni. rides. 
Envol feo d'un lube écb«* avec forniule p ' faire un | 
extrait de rcec dellcx ct un lafl Ue beaulé c. i fr. 50 
adre&sé A Gh.Bv}, l l .  r. Théodore-Dcck, Parts a » '  .

. N i C 'J
A íiliiAM fl¿Á ’ BOT£lM Demier coDfo 

uuique centre, ürand jard

f

V Í Í ' ' I ( '  HOTEL BES AN&UÜB ET RBHL
lM V ^ I L  Diiee-eur • J. ALETTl. de Vichy.

iIIb M

A  Í C E  ÁSTORIA. Hótd dwAlliV
Pleiu .Midi. Coiifun mjg&rue. Grand Jardín.

Le vrai mojen d'élre heureui vous e »i junué 
p ir  • I . t  BUMlECR EXISTE Envol Cco 1 fr. Si 

A Kcgnault, 30, ruc Cbalgrln, París.

B
EVGTF. íocrel de fatullle, reveu. A A fr. p ' mois 

-M“  LesM.vRTdBs, 28, rue VauqucUn, Pana (59.
yrtapiianie demt'ide Ucnatricti qui enverrail tous 

Juumiux lUusirés parisiens ou vieux llvros, se­
rán ógalumem recoiinatssant A qui luí prorurerait 
de vieux dlsques de pbonogrspbcs ayant cessé d''

CAVUN extra, postal lo  kll. 26 fr. Hulle déálcleuse, 
kJ postal 5 lil. 23 tr. 50. C. niamlat 2 % d'escouipie. 
Ecrire J. Frelsvinlet-Domluguex, SUon (B.-du-Rb.) 
EuliBuitiioD couirc u rr. ou.

c lause guerre, 4 iMicne kuqi dresaéa, pédlgr. — 
' Plomlon, 15, ruc Fraternilé, Auluiy-sous-Bols.

plalre, gu'i ferali prendre A Foccaslon par periiiis-
;.Loialonnatre. Trutel, 62, ruo Nuire-Oame-de-Loreiie, 

Parts (9').

CH.AUFFAGE. BGIS SURCOTINS sens, 20 fiMncs 
le 100. domlelle Paría ; qiiuuité mlolma 250 

liabais quuitllé sup". B«x. 112, Bd RocbecJioiMn.

H une d'ollve puré l"prB3s*,exir.rarflii.,iu Ul. 42 fr. 
Ico ' rcuib Lérn Cosu, A Tiims. fondée iSBi.

/''irllTonabruiéll.. kiulous nalns t> Agee. M'.'Liaíny, 
vJT 44 6ÉÍ, r. tayoftie,Parts (en face metro vinceo.i

1_| LILE d'ollve puré s.guüt. Ja nielueure. lu i. se fr. 
X X  tra.icu coutre maiiijal ; par reiubours. 40 fr, 
M. Itilliul, I,alies Tunls, louruisS' de S.A. le Bey, uied. 
d'arg G. M. Conc. agrie. París i9i4, Londres. GamL

Jqlls I0UÍ9US nalns Poméranlc, grllfons bruxtfl. t*
Ag«s,püllc'*,etc. 2 i  5 iL, H.r.Ll^e.pr.g.st-Lazr*.
vend. 3 Jeunas cblennes Chow-Cbow 3 moís 1/2.

4 PPRE.NEZ rspMteoieol u  comptabllité par cor- 
X X  restXHidAnce sana quilter euiplol ; cwidltlone 
•i.antageuaes. Noilcc gratis. —  Cours pratiqúe de 
-ompliblilté. Berck-Plage.

\ ri.\S corbléres, .Mlnervols, Rouss". Bles, Banyuü, 
-Muscat, yroutigaaii, doux, uamr. d'orlg., liordx 

ro fOis et cii bout. J Avesque. St-Majuerj (Oardi.

2 rouget e i t nolre. de toute beauté, vér.tsiiles 
petits ours, peOigrée. Ecrlre & .M. de La CtkcieUe, 
91 b ií, avenue des Ternes.

4 nglala. Legons sérleuses, 3 fr. ITieure cber elle, i 
L X  .vuss Wonnaooll, 62, r. des sts-Pérvs (?•), h . lé f. I
'•TE.'SO-DACTYL,, Jr. Sé. Mme Bunsg, 8. Bd st-.MtrUn.

CIDHL supérieur. La piéce 220 lllres, H  francs. 
Antoine, Le Maiis ISarUic).

H iille d'ollve ett. surtlne nUrée.“ garantrpure sur 
facture. Postal 10 k. rendu c. rombours 41 fr 

oniball, cocüprls. Obanem, 20, rue ConsianiiDe, Tuuls

>ERDG cblcn loulou nolr Bd des lialiene ou envlr. 
R ^ fiorter 15, rue LtffUle. Bonne récompense.

De p«nl.ri»seJr.,aagL,denU«g.,tT»iL Ecr. A.Xdiur.26.

COURS, INSTITUTHMS 2 Ir. l i  Ugns. '
QITUATION d'avenlr oblenne aprés quelques mois ' 
k j d'éiudes prallques A l'Ecole PiOlER. 53, r. de Ri- 
x o l l ; 19, bouiev. Polssonnlére; 147, r.de Heiines,Parts, í

HCILE li'OLlVE e i i r »  surf-vierge, i^press^pure 
eaue goüt. Cois 9 Hlres neis, double emb., 40 fr 

SAVON MENADE 72%  bulle Jup. OolS 10 k-, 34 fr. 
DATTES DEGLA tranáp-l" Cbx. Col. 5,10 k.. 13 f.. 24 f 
PIQUES SECHES surcboix. ColS 5,1 0  k. 13 fr  24 fr  
RAISiNS seca. Muecat 1"  cbd i. (b>l, 5,lOk. 15 f  28 f ’ 
reo dom. c.remb, Ecr. Bueno, lO.r.Commlsslon.'irunU.

A VENDRE LEVHIERS barzol TroJ*nka el OLkal de 
PEnnliage : butt premiers prix (Lyon, París 1913). 
t.SOO rnanis. Achld 2 ans. flls dea précéderrts, 1.200 

frenes. Pedigrée iltustre. Occaslon imlque, Bujeie 
bors palr. arands-tiarcnu grand* p r ir  ATogcou. mé-
daillei o r  U oicou  /M7, iPOt. n o », m o .  grand prix 

 .......       q& reChampionnat Ostende, laous de Jiélevage cél¿_.. 
du uMno-iiL’c Nkxila». oniiz oü tsab ; chícna conflr 
más S I»  Itévre. — S’adresser ; Berné, VnJorne, 
IlOpllal Général. Tarbeo (H'autes-Pyrénées).

X3aii.B ROY, 7 rue xag ange. París (S'i. Sléaogra- 
pble. Dacévtoar., uomptaii.. üomniprce, Langues.

P osta ux 9 kSogr. comre remboursement café 5P 
chloorée 33, malt 26 fi-aucs; 23 kllogr. rlz 57 

BrocbeWn, 67, rue Rlvoll.

Jolls petits loutous bBDCS el terrlers mlnuacnies. 
S’adr. Teínlurerle, 10, rue des Ecoles, Parts,

S twatton lucratlve liKKpeiKMute pour lee 2 sexes 
r * j  Edoie Tacbnlque de ReprésentMlon. 58 6*í. 

Cbauasée-d’Antln, Parts, fond. (>«■ Industríela, Coufs

Prunoeux Agen. 5 kll. 19 fr. Bouzai, Oourdon (Lot).

CHEVAUX.VOITURES «I HARNAIS 2 tr. U Ugne. 
4  rendre cause décés j<Rie paneta* 7  aiw, 1 m. 20, 

.¿X trés douce. vite, peur de ríen ; 480 francs. V i­
sible ; .M. Fiquet, 74, av. de Poüey, Malsons-Laíntie.

BRAPH0LO6IE 2 fr  la llgne

t íARACrrERE, ipiltudes, etc-, per I’écrtture : 3 fr. 
y Ríen de la cbiroinande. 2 heure« A 7 heures, 

i'ius les Jours, dunanches et félea, ou écrlre. ■- 
Mine Lasmartres, 28, rue Vtuquelln, P trls (5".

V l L L H ü I A T ü k t f S
L a  C 6te  d ’A z t í r

T-ÍT!’  \  T T T  T T l'T ''^  Pensión de Londres. Gdjd* 
U  J - i l I d  i j  sit. élev. fniug. P. lO A 16 f.

V T r ' l i '  HOTEL ¿ARABACEL, quart. Clmiezj 
X.» X. *-Á Sur jaraiu. t ,t,u .hi,)i. 6.uulurt liivu'-rna,

X ’ f r i l /  GRAMO "HCITEL~¿ES EítPEREUL8  '  
X 2x4 .,J l/  CeiiUc. Preuirtr orurc. Deriuer coiifmt.

Plein Midi. Cbaudage central. ^

V  1/ t L'* GltAMjí HOTEL DE PARIS. Toul COnfoiT* 
-k - 'A X / l»  bao cüuraule. Plelu Midi. Graiid jar iioj '
\  I 4 '  Al' l-e bKA.vD PA iX la  et Suu HuTEL 
.•.> i V , i - i  BJ de i.iui:ez Auivuage spéctaleio. p o *  luiig sL-juui fuu. le cu iiuri. Kisiduraiiuo uoui geuisa.
V  f f ' L '  HOTEL NEGBESCO
x N X X 'l I i  Prouieuade des Anglala.

üuuíTtttfe depxa* ie  / "  nuseinjire

Y T P T ' '  h o t e l  o- COMMOR, sur jardín. S é jo ff | 
x-\ i  l_yJ_i d ’afllmane. .Arraiigcmeuts pour fanm iei r

V T i ’ P  p lb s iom  brítam m iá, 19, aven. Auu« 
i l  i_ i_ ;iill^ ^ i. Excel.cuisine. Confort. I ^ .  9 fr
V T P I i ' ’  ' HOTEL PETROGRAD
x> 14.y£!j Proni. des Auglala. Gdjardm. T. confqwt.
V T í ' '  í- ' HOTEL RICHEIIOHT ET DE'RaSSIB~J 
y.> l ^ l l i  Oraiid jardín — Plein Midi.— Confort]

Í Í I C E HOTEL SAlMT-BABrEELEUT PoslIIOB*Uüiqii lom viUe. Gd Jardín. Plein .MidU

v i n e *  s p l e h d id íh o t e 'l , boui. victor-iiug*.' 
-k .M v .y l'j Gda «Hiaricin, av. salios bains el W.-c, 4

i ’  A  V V T ' ' ^  HOTEL Sl'ISSE, face la mer. 
v y f X x i  xA l ' v o  Posiilou ueiii''. Jardín. Prix mod. '

r ' A ' P  A  T ’  He GRAMD-HOTEL,
v y i x X  X '1 .jx 4 J L í X X  Le plus grand confort. 

Magnifique silua Ion enlre .Nire ei MnsTC-i arlo.

V I / ’ L"' HOTEL WEST-SHB.
-V X x_/A> PiNi-nenadi ilts .Angiais. Guuf. mo<1emé.|

G K A S S E H O T E L .P E N S IO N
B E A U S O L E Il.

' ---------------   . . . . . .  ....u. ,ua.Mo,iicn. v.'yunoraux et par eorreepwidance. —  Brocbure greiís.
POUR DEVENIR P.4RF.AIT PI.A.MSTE ___

I.E0ON5 SINAT DE PlA.VO par correroomlAnce 
•lil. or.......................ilqiuKmt son apteodlde. m em lil. qualités de siyie. 

Juciure i  vue, sOreté de Jeu, (aU tout comprendre.
.............OOURS S1N.AT D’H.ARM().ME poUr ooraposer,
improvisar, lodlsp. A U muelclen. Oemaodcz teés 
mtéressam programme m iu tt  et iTancu. —  L. R. 
SIN.AT, 6, oarreíoUT OitóoQ, p«rls.

0CCA810N8 1 fr. 50 ¡a llgne.
Acbéter. b. mobl!. March. abst, Klein, 32. bd Voltaire.

IVRE3 Acbat leus genres. Bibtlolbéques. dirllon-t .  — ----  2 -,..1----. . «N- “ -y »V4«ÍC0. ayaa/uvbUCL|Ua». UU'ligu-
—  nalre Larousse.etc Valeurmaxima. BlXIQljET c>*. 
6, passage Verdeau. París.

AUTOMOBILEt 2 tr. U llgne
A v. auto L.Bollée 4 cjá. pouvant faire b. camión. 

2JIOO fr. DuAreuiJ, 7, pass/éalgrot-D^unay (20*)

, CUETE GUACES e l VERRES d'OOcas*. Ec. M. Cbc- 
. vajji, fag. Mirolterle^ 23̂  r. .Mercteur, Parla ( i i ').

/~tse d ípaií. Cajnlon M<2ié Charron, cb, 1 T „  8.500 f. 
\ J  Reinorque i T. Panbard 10 HP 4 cyL. cale, livrei- 
BOD. 2,500 fr. Dyitamo BJérlol, batt, KOaxon compt. 
Roues R.AJ'. 890X120. Acc. dlvejs, 48, av, CbAtiDon.

r'acbHe pianos, m*me en inauvAi» ítat. Ecrlre O. ■ 
Vassler. 164, a v » .  de VersaUles, Parla. Pressé. ‘

On cberefte Ccmpé 12-14 HP boMia marque, rea 
tríp  vieux lype, exoellem éiau — Faire oOres 

écrltee : S. Mercadé, 81, rue Vernel.

Grand Jardin, ebrulT central. Apparirro. confiéis. 
PénsK» : lu, 12 francs, etc.

H Y E K F S  HOTEL DES PAUIIERS.
Lé pRis belle slluatlon. CunforL

I E TRA7AS-ESTEREL. ^ o t r e  tourtsme.   Le
V GRAMD HOTEL. I "  ordre, Oulchard. proprté” .

U r' ^ T ?  ,4 'V '  A  C  »ur 3a Cornlche d’Or. 
 X  X 4 ^  1  i X D  EMERVE HOTEL. T.conf.

m i ' V T ' n V  ÓÁRAVAM. Orind'Hdtél I”  ortre. 
i i >  X  A x i>  SliuaUoD traaqulllc et famiHe.

V T P I t ' '  HOTEL WESTMINSt I a
.Al x4_yJ.L Le plus céulrai, prumcuade des Anglab. 
.Aiufori moderne. CuUlne '-ancalsc. F Rébetez, pp*»j

N I C E ’ Tenn^?gar«eWINTER.PALACE :
Des plus adxlernes. Jardín magnifique. Joe. AGID. |

V T P P  • HA COTE D’i'zUR e l les AJpes Iran- x4Xvy-Ll4 gaiscs ■ pubile vbaque ' '—  ------------ .-------------------   semaine la Ll>ú
oIBclelli. oes Elrangers. L Of/iee de la COU d’Aíar 
reuseigoe sur vinas pensiona, bólels ei sur louU 
la H liicra.— Kegolt íes abuiinemenis pour Exretsior.u

Les Pprénées
. . . .  " p  A T T  9 « t lo D  d’htver, Clímat doux 
. . . .  X  K X U  NI vont, ni poussJére

Idéal pour cure d ’alr

L a  M o n ta g n e
V E R N E T - les- B A I í í S ------------------------— . Elabllsseiut'iu

iberuiil ouvert toute l'ann**. Eaux sulfun-usea. 
HOTEL Dü POBTDOAL. Villas. SENEORE. dlrectei».

L í  g é n t i i  :  V íc to r  Lau vergn at.

sea.

S¡
ta iprlm erie, 19, m e  Cadet, Parts. —  V o lu m ari^

LA GRIPPE
et t a  les malaises d*uD 

caractére jiévreux

S O N T  T R A IT É S

DANS les HOPITAUX
p a r

L’ASPIRINE
t f USINES DO RHONEM

QUI DONNE TOUJOURS LES RESULTAIS A H E N D U S

C.g T b b t OR ao  CoMPRiirtg > 1 * ' BO 
S n  y *n u  Odn» (0141M  iM  Pn a rm ttcU t*

TfK .
A S P I R 1 N &

U S IN E S  ou R H O N E "
• 9 Cá* • N «  V wo •  ̂ ^

Le  derníer confort*
Os ('imagine trop volonUtrs gatahltaUona mesbles, Téhl-

ealM el antrei acoMsoiret dont l'nsaga exige le miñiomm 
d'eflortet obe le  maxionm de blea-étiá, eent le derníer mot
dn ooníort. Bt Pon s'apnbqQe á demander a u  ehñm nne exia- 
Unce lonjean Bine «onfortable. Posriaal legoel dee deu vlTn 
plnieoníortabiemenl: derkomme aSaibll.epoJsé, eauresiort 
eoL «fondré dañe nn moelieu tantenll n'anra mime pas la 
■orce de teñir stajoornel. on delliomme fort, robusta et saín 
gal pourra se reñoser eSectíTemest de ios tnraU is r  nne 
bnmble cAaitef 

D est dono ratloanel de ebereber le confort aniii bles en 
BOU qn'aotonrde nont. Bt mienx.A malni d 'itn  eottement 
(golslet. aeni devona Tonlolr sou rendre “  confortables"  aoas 
mémes ponr gne nos pruebes et nos famillert aient plaisir A 
vivía avec nons et gae nou so lesr sojons Jamás nn inlet 
d'inqniétnde.

L E  L A X A T I F  I D É A U »  A C T I F
ElÉALISIi; PAR  LE

E T  D O U X

Poor cela 11 istfit de se mettre as dtUdeu régtine dn 
wlncarnls". Car “  Wincanus'  eet sn vln confortable: 11

P ru n e a u  M é d ic in a l  d *Agen
L A X A T IF  F R líV N D IS E  au x  m u rrs  n a t u h b m

Depal* des ¡léeles, la Prine d’Enle ou PRUNEAU D'ABEN donne ifeaeelZeiits 
résullals cortlre la CONSTIPATKM.

M ale dañe le  P R Ü N B A D  M E D IC IN A L  D 'AG E N , eee bienlalaantee Tcrtna 
Ia *a tlvce  eont suractivées par une préparation heureuee. C’eef uoe MÉDK.STION PÁRPAITB. 
L e  P H U N B A ü  M E D IC IN A L  D’A G E N  produit une purgatlon certalne, douce, eane coU- 
quee ni (a ligue pour rBstoinac. —  II  déconetlpe, décongestioone, depure l'organlame.

La  boite de Pruneauz : O tr. HO franco par poste. — Don* touten Pbarmaciee 
Oros : DHUCL’B R IB  C E N T R A L E  DO SüD -O D E ST. -  M aison G. T H O M A S  AG E N  

' D R ta il : PBARHACIB Cb, ROUULl£S, 44, rue Montesquieu. AGEN 
____________A PARIS, Pharmacie p la n c h e .  2 , rue de rArrtTée ((Jare üíontparnaaae)

conforte (oomme dlsaient nos aieu). c'eat-i-dire (ortt9e et 
reconforte. De ce tait U se recommeode impérieueoient aox 
lalbles. a u  anímJqaes. a u  nerveu, a u ‘ 'santeonrtee'' aoi■»n m A a  !____ ■ » K •ne trosvent aacnn plaisir A la vie, grii ne penvent gooter ancim 
blen itre. u ee recommande — at 11 est reeommaadi par plsS 
de lO.CUO medecins — a u  a&lbllt que le moindre mualie, la«■vjbAbv -* 4a xa  ̂_AA< A . ._,, __ I _ •• • • * .moindre Indisposltion terresse- “  Wuicanila’'lear donneretñ 
(oree, Finergle. la santé qol font appricier la vie et larendwt
a»t«b la.

gsiayes-en nne eenle bontein»; sn vnm  de “ Tlscanüs'. 
Cest nne Joornee passée confortablemenL 

"VlDearals " to u  attead dasi tontea 1m  pbarmaelM.

^AV r t l l  Pos‘  lOH. Extra ÍS fr  siu- I
DH VU nc j t é  2í  fr ..fco  gare.maod d'av.; c.remb. ‘ 
ti9i..6n pljs.é h. 50 c. Reman, Cbarueux 67,Mar»elll4 '

SI LE LION 
est le  roi 

des animaux

L ! U I \ / p D  L e  p lus pu isesnt 
n i  V  f c l X  m édicafnent.

G oú t ezceJJeot - B o n n e  D iin a tion .

f f M O R U B I L I N E
<A Beattes concentrits t t  titr its . 

G o D T » le s o e a t9 ,A s e m ié B ,T o a 8 s e a n  
B roa ch itÁ qu ee , T o b e ro a le tu t ,  etc.

4 ’i  (lama 3 SO. PlacoS 6 francs fnneo poste. Mollee greti: 
PUAIUtACHE dn P R IIfTE M PS , 32, r. Josbert,Pairú

e l louteRPbarmacies.

TISANE BONNARD DEUCIElfSB
LAXATITE 
DEPURATIVB

D.RO la b o lU  toutes Pberm aciea. PUBaAiTvs

SAVONS DE MAñSEILLE
' Q o T r c v n  " PliAD t •. rx isses  de 50 e t  100 kU. 
1 V D a V U U  Pour pnx et condltlons. écrlre i  la 
. Savonfwrií Proveitpafe, Uarseille Sabu-Just.

LE RETOUR d’AGE
Toutes les fem m es oonnaissent les 

u D g e rs  qui les menaoant A l'époque da 
R B Z O Z f B  B ’X Q E ,  Les symptoxnes 

sont bien coonus.
C'est d'abord uneseoM - 

tioQ d 'étoulfem eat et de 
suOooatioD qui é tre in tta  
gorge , dea bouSées de 
chalear qui m ontent an 
TísaHé pour faire place A 
uoe suear fro lde  eur tout 
lecorpe Leveo tredev ieu t 
douloureuz, lea rég les se 

Biieeroe portmit- reboavelleb t irrégu liéree
'T.  ----------- ou trop  ebondantes et
b ieotot la fem m e la plus robuste ae trouve 
Bflaiblie e t  ezposée aux p ires daogers. 
C est alors qu'il faut. saos plus (arder, 
faire nue cure avec la

^ H O S C A O

LE

JODVENCEirAbbé SOURY
Nona ne ceaserons de répéter que toute 

fem m e qo l attem t l'Age de 40 ans. méme 
cello qui D’éprouve aucun m aiaiae. doit 
a des iDtervallas réguliers. faire usaRe de 
la J O Z rV je jV C E  de  i 'A b b é  S O U B T  ai 
e lle veu t evlter Faffluz subit du h d r  en 
perveau.la (3onge«tion,i’altaqued’APOPlexl x. 
la rupture a  anérria iuA etc.

O s ’e i le  o ’oabU e paa  que le  eaug qu i n’a 
plus aon cours babituel ee portera  da 
prélérence auz parties les plus (aibles et y  
d ^ e io p p e re  lee m alad iesles plus péniblea: 
zbu oeara , F lb iv a te a , PTea raa lbén íe , 
C a n ce ra . M é tr ite a . P b J é b ite , X fám or! 
r a g íe » ,  etc., tandis qu'en em plovant la 
J O Z T V B N O B  de 1‘l b b é  S O U t i T .  la

P H O S C A O

Fem m e évitera toutes lea io firm ités qui lo 
m en acest

La JOHTBKCB de I'ABII SOUBT se tronve » » — 
toatee lee Phormaclee : le flacón, 4 tr. 25; treaoo 
S«re, 4 tr. 8$. Le. quatre tlaooDS, 17 tr. trenoo 
contre meadat-poete adressé A la FbaiBacle Nag. 
PCHONTIEB, á Banen.

Alouter O b. SO par Oacos poor I'lmpét.

bien eziger la Veritanle 
J O U V E N C E  DE L ’ A B B É  S O U R Y  

avec la elmatnre Maij. DUMIMtiut

es! te roi des reconstituants

\
-te

L e  P h o s c a o  e s t  l e  s e u l  a l im e n t  v ó g é t a l  c o n s d U é  
p a r  l e s  m ó d e c in s  a i i x  a n é m íé s ,  a u x  (X in v a le s c e n ts ,  
a u x  s u r m e n é s ,  a u x  - v le i l ia r d s  e t  á  t ó u s  c e u x  q u i  
s o u í i r e n t  de i ’e s t o m a c  o u  q u i  d ig é r e n t

P H O S C A O  S U C R É  P H O S C A O  s a n s  S U C R E
a  ir .  « 6  ta bolte  da 16 dejoomara 4  fr . S O  ta bcdta da 3 3  dejauaeiro

M . B . —  P o u r  Ies p e rso n n e s  q u i p ré f& rea t le  d é jea - 
n e r  peu  s u c ré  i l  est p lu s  é co a o m iq u e  d ’e m p io y e r  du 
Ph oscao  SROf su cre  e t de s u c re r  á  ieu/* oon ven a iice . 

H »M tM c iea  e t  ^ c e r i e a .  Adm ioiBtratkyQ: e , R u e  Fredéríc-Baattat. —  P A R IS

(SotKe contenarU reneeignement* gratís.i 2SJ
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